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î La tragédie des victimes des produits sanguins contaminés 
était une mort annoncée. La nature même du procédé indus­
triel par lequel on mélange le plasma de milliers de don- 

! neurs pour en retirer les fractions utiles implique nécessaire­
ment un risque de contamination énorme. Le sang d’une seu­
le personne infectée par le virus du sida, par exemple, suffit à 
souiller un pool de 2000 à 20 000 unités sanguines collectées 
chez autant de donneurs. La voie royale de la contamination!

Une mort annoncée: dès le début 
de la décennie 80, beaucoup d’hémo­
philes traités au facteur VIII ont 
contrapté le virus de l’hépatite B

ti (HB). Evidemment, l’hépatite n’est 
pas le sida, mais il tue aussi parfois. 
Personne n’a tiré la sonnette d’alar­
me. Et l’arrivée sur le marché d’un 

I vaccin efficace contre 1TIB incita les 
j grands fractionneurs (Cutter Biolo­

gical, Armour, Travenol, Merieux, 
! Connaught, etc.) à remettre à plus 

tard la mise au point d’un procédé 
efficace d’inactivation des virus. 
Pour des raisons économiques, sans 
doute.

Survint le sida, inattendu, bien 
sûr, incroyable incident biologique 
dans un monde qui se croyait à 
l’abri des grandes pandémies assas­
sines. La maladie, nouvelle, absolu­
ment étonnante parce qu’elle tuait 
au début de façon fulgurante, res­
semblait beaucoup à l’hépatite en ce 
qu’elle se transmettait de la même 
façon, par le sperme et le sang. Cet­

te fois, les utilisateurs de produits 
sanguins et les transfusés étaient 
menacés de mort. L’expérience de la 
contamination par le virus de l’HB 
n’avait servi à rien.

Le sida, tueur évanescent car 
qu’il ne tue pas directement, fut re­
connu rapidement parce que ses 
crimes étaient signés: pentamidine. 
En 1981, les autorités du Food and 
Drug Administration américain no­
tèrent une hausse anormale des de­
mandes d’utilisation de cet antibio­
tique prescrit spécifiquement pour 
le traitement d’une infection très 
rare, la pneumonie à pneumocystis 
carinii. Or, ce type de pneumonie af­
fecte les sidéens dont le système im­
munitaire déficient ne peut com­
battre le pneumocystis carinii, une 
bactérie habituellement inoffensive.

On crut d’abord que le nouveau 
syndrome était une «peste gay»: il 
ne touchait apparemment que la po­
pulation homosexuelle de San Fran­
cisco. Mais la filière pentamidine
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La remise en question de la qualité des produits sanguins (Facteurs VIII et IX) obligeait à une prise de conscience douloureuse.

mena aux utilisateurs de produits 
sanguins (hémophiles et trapsfusés) 
et de drogues injectables. Etrange 
ironie: il semble que la première vic­
time du sida dans la population hé- 
mophie ait été une femme, contami­
née par son mari (il mourut quel­
ques temps après).

En janvier 1983, le Center for Di­
sease Control confirmait que la ma­
ladie, dont on ignorait la cause, pou­
vait être transmise par le sang. 
Lors de la première conférence de 
presse sur le sida tenue à Montréal, 
en mars 1983, le Dr Richard Mor- 
risset, microbiologiste et président 
du comité sida Québec, réitérait cet 
avertissement. La même année, le 
virus du sida était identifié.

Il faudra attendre à juillet 1985 
pour que le facteur VIII traité à la 
chaleur sèche soit remplacé par les 
produits potentiellement contami­
nés. Et à novembre pour que le 
sang collecté au Canada soit soumis 
de façon systématique à un test de 
dépistage du VIH.

Pourquoi n’avoir pas agi plus tôt

alors que le feu était à la maison? 
Plusieurs hypothèses sont envisa­
geables.

On ne sait pas, il n’y avait pas de

[ireuve absolue, on croyait que «seu- 
ement» 10 à 20% des porteurs du 

virus ferait un sida? Cet argument 
est difficilement justifiable quand 
on sait le soin que prend le ministè­
re fédéral de la Santé et ses orga­
nismes associés à stigmatiser les 
produits potentiellement cancérigè­
ne (par exemple) chez le rat de labo­
ratoire. Il y a deux semaines encore, 
le ministre Benoît Bouchard met­
tait en garde les femmes enceintes 
contre une consommation même 
modérée d’alcool. Il n’y a pas de 
preuve, disait-il en substance, mais 
dans le doute, il vaut mieux tout fai­
re pour préserver la santé du public. 
Les hémophiles auraient bien aimé 
qu’on applique ce principe en 1984. 
L’affaire des produits sanguins 
contaminés était autrement plus sé­
rieuse et urgente, et les preuves 
scientifiques ne manquaient pas. 
Dans le doute, on s’est abstenu

d’agir pour sauver la vie des hémo­
philes. Curieux •comportement 
éthique.

Une raison plus fondamentale 
sans doute du cafouillage qui a ca­
ractérisé la période 1984-1985 est le 
fonctionnement du système cana­
dien du sang. Ce système est un 
hydre aux têtes innombrables: Co­
mité canadien du sang formé, de re­
présentants du fédéral, des pro­
vinces et des territoires, Croix-rou­
ge, Société canadienne d’hémophi­
lie, Bureau des produits biolo­
giques, entreprises de fractionne­
ment, etc. Le monstre hybride ne 
pouvait pas agir rapidement dans 
une situation d’urgence. Des consi­
dérations politiques et économiques 
ont certainement ralenti le proces­
sus de prise de décision.

Enfin, la remise en question de la 
qualité des produits sanguins (Fac­
teurs VIII et IX) obligeait à une pri­
se de conscience douloureuse. Le 
facteur VIII sous forme concentré 
lyophilisé était une sorte de miracle. 
Il était si pratique, si adapté aux be­

soins des hémophiles enfin libres de 
vivre normalement sans devoir se 
présenter à l’hôpital à la moindre 
alerte, que le retour à l’utilisation 
du cryoprécipité semblait invrai­
semblable. En outre, le facteur VIII 
coûtait cher (environ 5000 $ par an 
pour un hémophile sévère en 1985). 
Sa purification était déjà suffisam­
ment compliquée et les faibles ren­
dements (environ 20% du Facteur 
VIII contenu dans le plasma est ré­
cupéré) faisaient craindre que le 
chauffage ne fasse augmenter le 
prix en diminuant encore les rende­
ments. (On ne se trompait pas. Le 
coût du programme canadien du 
sang est passé de 80 millions $ en 
1982 à 161 millions $ en 1988, sur­
tout à cause de l’augmentation du 
prix des fractions plasmatiques et 
de l’obligation de soumettre les dons 
de sang aux tests de dépistage du 
VIH).

Bref, remettre en question la qua­
lité du facteur VIII, c’était un pen­
sez-y bien. On y pensa bien, et long­
temps.

Le fractionnement du sang
Richard Fortin

collaboration spéciale

LE SANG, c’est vraiment la vie. Il 
| transporte là où il le faut l’oxygène, 

le gaz carbonique, les matériaux nu- 
! tritifs, les hormones, les enzymes, la 
I chaleur et les éléments de défense 
| contre les infections. Le sang, ce 
j? sont des globules en suspension 
I dans un liquide, le plasma.

Un seul élément dans la multitu- 
| de des substances charrié par le 
| plasma, manque aux hémophiles: le 
I facteur VIII ou le facteur IX, selon 
I qu’il souffre d’hémophilie A ou B. 
! Ces deux protéines enzymatiques 
! jouent un rôle de catalyseur dans le 
fc processus extrêmement complexe 
I de coagulation dans lequel inter- 
! vient treize facteurs. Un vaisseau se 
ij brise, une série de réactions se pro- 
! duisent en cascade, des substances 
K inactives subissent des légères mo- 
I difïcations moléculaires qui les ren- 
I dent opérantes le temps de former 
I un caillot, de panser la plaie, puis 
I de dissoudre le caillot afin que la 
1 circulation reprenne normalement.
I Pour les hémophiles sévères,

c’est-à-dire ceux dont le niveau d’ac­
tivité des facteurs VIII et IX est in­
férieur à 1%, la coagulation ne se 
fait pas. Les saignements sponta­
nés, qui se produisent à intervalles 
irréguliers, n’ont rien de spectacu­
laire, ce ne sont pas les hémorragies 
externes qui importent. Les hémor­
ragies internes, infiniment plus 
dangereuses, déforment les muscles 
et les articulations, ou, dans le pire 
des cas, font éclater des artères 
dans le cerveau, entraînant souvent 
la mort. L’hémophile sévère vivait 
en sursis avant que n’apparaissent 
le cryoprécipité et son analogue pu­
rifié, les facteurs VIII et IX concen­
trés séchés à froid.

Ces facteurs anticoagulants exis­
tent en quantité infinitésimale dans 
le plasma humain. D’où la difficulté 
de les extraire et de les purifier. Le 
plasma contient aussi beaucoup 
d’autres substances biologiques 
utiles qui peuvent être isolées, puri­
fiées et selon le cas, lyophilisées.

Le fractionnement plasmatique 
est un procédé apparemment sim­
ple dont le principe n’a pratique­
ment pas changé depuis son élabo­
ration par Edwin Cohn en 1946.
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Mais la réalité industrielle est, bien 
sûr, beaucoup plus complexe.

De 500 à 5000 litres de plasma 
congelé (prélevés chez 2000 à 
20 000 donneurs de sang) sont mé­
langés dans un grand bassin à 
double parois pour y être lentement 
amenés à une température très 
proche de 1 degré C. C’est à ce pre­
mier stade de fractionnement qu’ap­
paraît le cryoprécipité, agrégat soli­
de flottant à la surface du plasma li-

Vhémophile sévère 
vivait en sursis 
avant que n’appa­
raissent le cryopréci­
pité et son analogue 
purifié, les facteurs 
VIII et IX concentrés 
séchés à froid.

quide.
Ce cryoprécipité contient, entre 

autres, du facteur VIII. Mais déjà, 
50% du facteur VIII est perdu dans 
la solution liquide.

Le-cryoprécipité est un amalgame 
de diverses substances outre le fac­
teur VIII. Il doit être purifié plu­
sieurs fois (800 fois par rapport au 
plasma), filtré, et filtré encore, puis 
chauffé à la chaleur humide ou trai­
té au solvent-détergent pour inacti­

ver les virus. Enfin le facteur VIII 
dit pur (en réalité, chaque fiole ne 
contient qu’une infime quantité de 
facteur VIII mélangé à d’autres pro­
téines et impuretés) est lyophilisé, 
c’est-à-dire séché à froid. Le facteur 
VIII se présente sous forme de 
poudre très soluble et facile d’utili­
sation.

Les étapes ultérieures du frac­
tionnement plasmatique permet­
tent d’isoler d’autres produits utiles, 
dont le facteur IX, le complexe fac­
teur IX (les facteurs II, VII, IX et X), 
les immuno-globulines (en fait des 
anticorps qui renforcent le système 
immunitaire), de l’anti-thrombine 
(une substance qui contribue à stop-

fier le processus de coagulation) et 
’albumine (utilisé, entre autres, 

pour maintenir le volume sanguin 
des grands brûlés).

Les produits précipitent (devien­
nent solides) selon la concentration 
d’éythanol ajouté au plasma et le 
degré d’acidité (PH) du mélange. 
Les cristaux solides sont retirés de 
la solution après centrifugation, pu­
rifiés, filtrés et traités contre une 
éventuelle contamination virale. 

L’éthanol (du bon vieil alcool

éthylique) contribue à créer un mi­
lieu non polaire (électriquement 
neutre) qui favorise l’agrégation de 
molécules chargées électriquement. 
Cohn a déterminé empiriquement 
le PH et la concentration a’éthanol 
nécessaire à la formation de chacun 
des précipités.

Autrement dit, dans certaines 
conditions déterminées, les pro­
téines changent de potentiel élec­
trique et sont attirées par leur 
contraire (les protéines chargées po­
sitivement se lient aux protéines 
chargées négativement) pour for­
mer un corps solide. À la dernière 
étape du processus, l’albumine at­
teint son point isoélectrique (elle de­
vient neutre électriquement) et ses 
molécules ne se repoussent plus. 
L’Albumine devient solide.

D’une solution liquide, donc, on 
tire par étape, en changeant le mi­
lieu, divers cristaux solides. Simple, 
mais très difficile à contrôler. ,

D’autant que les virus, ennemis 
sournois et infiniment rusés, sont 
bien armés pour survivre à tous les 
outrages. Heureusement, on a trou­
vé le moyen de les mettre hors 
d’état de nuire.

LE REGIME ENREGISTRE D'EPARGNE-RETRAITE 1992
RÉSERVATIONS PUBLICITAIRES (514) 985-3399 Date de tombée: le 23 décembre 1992

UN VÉHICULE D'ÉPARGNE MODERNE
• L’abc du REÉR, ses avantages et ses inconvénients par rapport aux fonds de pension traditionnels. • Le privilège d’insaisissabilité.
Que vaut-il au juste? • Tout sur le REÉR-hypothèque. • Pourquoi un REÉR au nom du conjoint? • Le transfert d’une allocation de départ.

PARUTION 
le 16 janvier 
DANS 
LE DEVOIR

Voici quelques-uns des sujets traités clairement et pour tous par des spécialistes dans le cahier spécial du devoir sur les REÉR publié le 16 janvier prochain.
Ce cahier sera suivi d'une série de six chroniques hebdomadaires dans les pages économiques du devoir sur l’évolution de la campagne des REÉR 1992.
Les efforts des institutions financières y seront suivis et expliqués jusqu’à la date limite, incluant un tableau complet des produits offerts avec leurs caractéristiques.

9925



B-2 M Le Devoir, mardi 15 décembre 1992

CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE: 849-3456) — Home Alone 2 6 h 45, 9 

h — Distinguished Gentleman 7 h, 9 h 15 — 
A Few Good Man 6 h 50, 9 h 20—The Body­
guard 6 h 30— Dracula 9 h

BERRI : (849-3456) — Maman l'ai encore 
raté l’avion 1 h 30. 4 h. 7 h. 9 h 25— Rivière 
du 6e jour 1 h 45,4 h 15,7 h 10. 9 h 30— Dra­
cula 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30— Le garde du 
corps 1 h 40,4 h 10,7 h 10, 9 h 40— Sotie 1 h 
45,5 h, 8 h 30

BROSSARD : (849-3456) — Le garde du 
corps 7 h, 9 h 35 — La belle histoire 8 h 
30— Des hommes d'honneur 7 h, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL : (849-3456) — Dracu­
la 7 h, 9 h 25 — Le garde du corps 7 h 10, 9 
h 30— Home Alone 2 7 h 10, 9 h 25— Riviè­
re du 6e Jour 7 h 05— Baisers mortels i 
Palm Beach 9 h 25— Dracula 7 h, 9 h 35— A 
Few Good Man 7 h, 9 h 30

CENTRE EATON : Mtl — Distinguished 
Gentlemen 1 h 30,4 h, 6 h 45,9 h 25— Under 
Siege 12 h 10, 2 h 20, 4 h 30,6 h 50, 9 h 15— 
Bodyguard 12 h 45, 3 h 30. 6 h 20, 9 h 05— 
Bodyguard 12 h 45, 3 h 30, 6 h 20, 9 h 05— 
Swordsman 1 h 05, 3 h 10. 5 h 15, 7 h 20, 9 h 
35— Gas Food and Lodging 12 h 15, 2 h 35, 
4 h 45,7 h, 9 h 25.

CINÉMA ÉGYPTIEN : (849-3456) - Dracula 
4 h 30, 7 h, 9 h 30, lun. mer. 4 h 30, 9 h 40— A 
River Runs Through It 4 h 45, 7 h 10, 9 h 
35— Dracula 4 h 45,7 h 15, 9 h 45

CINÉMA JEAN-TALON : Mtl — The Hand 
that Rocks the Cradle 7 h 10, 9 h 30

CINÉMA LANGELIER: Mtl — Baisers mor­
tels è Palm Beach 7 h 10,9 h 15— La rivière 
du 6e jour 6 h 55, 9 h 20— Dracula 7 h 10, 9 
h 40— Le garde du corps 7 h, 9 h 30— Des 
hommes d'honneur 6 h 50, 9 h 25— Maman 
l'ai encore raté l’avion 6 h 45,9 h 10

CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE : (288-1857) — 
Est-ce ainsi que les hommes vivent lun.
mar. 7 h, mer. jeu. 12 h, 9 h 45— Maris et 
femmes lun. au jeu. 12 h 30, 2 h 45,5 h, 7 h 15, 
9 h 30— Les meilleures Intentions lun. mar. 
1 h 15,8 h 40, mer. jeu. 4 h. — Le côté obscur 
du coeur lun. mar. 4 h 30, mer. jeu. 1 h 30, 7 h 
15

CINÉMA OMÉGA : Le zèbre 7 h 15, 9 h 30 — 
Jeux de puissance 7 h 15— Candyman 
spectre maléfique 9 h 30 — Baisers mor­
tels i Palm Beach 7 h 15.9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE : (843-6001) — mar.
Family Viewing 19 h — Strass Café/Au 
rythme de mon coeur 21 h.

CINÉMA DE PARIS: (875-7284) —
CINÉMA POINTE-CLAIRE : (849-3456) - A 

Few Good Man 7 h, 9 h 40— A Few Good 
Man 7 h, 9 h 40— A River Runs Through It 
7 h, 9 h 30— Home Alone 2 7 h, 9 h 25— 
Home Alone 2 7 h 20, 9 h 40— Dracula 7 h, 9 
h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE : (842-9768) 
—mar. Le farceur 18 h 35— La morte sai­
son des amours 20 h 35

CINÉMA V: (489-5559) — Fermé temporaire­
ment.

CINÉPLEX: (849-3456) — Sofie 4 h 30, 8 h — 
Baisers mortels à Palm Beach 5 h 15, 9 h 
35— L homme de ma vie 3 h 05, 7 h 25— Le 
côté obscur du coeur 3 h 30, 7 h, 9 h 30 — 
Le voleur d'enfant 3 h 25, 7 h, 9 h 20— 
Johnny Stecchlno 3 h 30, 7 h, 9 h 25— The 
Best Intentions 4 h 30,8 h— Après l’amour 
3 h 05, 5 h 10, 7 h 20,9 h 30— Toutes peines 
confondues 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35— 
Husbands and Wives 3 h 25.7 h 05.9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) - 
Les nuits fauves 1 h 45, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 
40— Les hommes d'honneur 1 h 30. 4 h 15,
7 h, 9 h 35- Le chêne 1 h 10, 3 h 30, 5 h 35, 7 
h 40,9 h 45— La belle histoire 1 h 30, 5 h, 8 h 
30

COMPLEXE GUY-FAVREAU : (283-8229) —
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878) — Autumn Sonata 20

CRÉMAZIE: (849-FILM)— Dracula 8 h
DAUPHIN: (849-3456) — Des hommes 

d'honneur 7 h, 9 h 30— Maman j’ ai encore 
raté l’avion 7 h 10.9 h 25

DÉCARIE: (849-3456) — Distinguished 
Gentlemen 7 h 15, 9 h 30— Consenting 
Adults 7 h 30, 9 h 30

DORVAL: (631-8586) — The Bodyguard 6 h
45,9 h 30, sam. dim. 1 h 15,4 h, 6 h 45.9 h 30— 
Muppets Christmas Carol 7 h, 9 h, sam. dim.
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h —Home Alone 2 6 h 20,9 
h., sam. dim. 1 h, 3 h 40, 6 h 20, 9 h. — Dracula 
7 h, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h 45,7 h, 9 h 30

DU PARC: (844-9470) — Distinguished 
Gentleman 7 h, 9 h 20— BodyguardB h 30, 9 
h 10— Sneakers 6 h 35,9 h 05

DU PLATEAU: (521-7870) — Maman j'ai en­
core raté l’avion 12 h, 2 h 30, 5 h, 7 h 15, 9 h 
30— Dracula 2 h 10,4 h 40.7 h 10,9 h 35.

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: — 
Malcolm X 8 h. — Muppets Christmas Ca­
rol 6 h 45— Passenger 57 ven. au mar. 9 h 
15— Muppets Christmas Carol 6 h 45, 8 h 
45 — Forever Young mer. jeu. 7 h, 9 h 25— 
Bodyguard 6 h 45, 9 h 30 — Distinguished 
Gentlemen 6 h 20, 9 h — Distinguished 
Gentlemen 7 h, 9 h 30— Aladdin 6 h 30, 8 h 
30 - Aladdin 7 h 30,9 h 30

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849- 
3456) — Home Alone 2 1 h 30, 4 h 10, 7 h, 9 
h 25, jeu. 1 h 30, 4 h 10. 9 h 40— A Few Good 
Man 1 h 25, 4 h, 6 h 35, 9 h 15— A Few Good 
Man 1 h 40, 4 h 15, 7 h, 9 h 35— Home Alone
2 2 h. 4 h 30„ 7 h 20. 9 h 40, lun. mer. 2 h, 4 h 
30.

GOETHE INSTITUT: (499-0159) —
GREENFIELD: (671-6129) — The Bodyguard 

6 h 50, 9 h 25 —Distinguished Gentleman 8 
h— Distinguished Gentleman 6 h 45,9 h 10

IMAX: (496-4629) — L'homme et la bête et 
Les feux du Koweït mar. mer. jeu. ven. dim.
10 h, 13 h 30.15 h 15,17 h, 19 h,, sam. 13 h 30, 
15 h 15,17 h, 19 h., version anglaise mar. au dim.
11 h 45, 20 h 45— Les Rolling Stones ven. 
sam. 22 h 30.

IMPÉRIAL: (288-7102) — Malcolm X 12 h 30, 
4 h 15,8 h 15.

LAVAL: (688-7776) —Muppets Christmas 
Carol 7 h, 9 h — Aladdin 7 h 10, 9 h 10— 
L'amant 7 h 10, 9 h 20— Forever Young mer. 
jeu. 7 h 20, 9 h 30— Bodyguard 6 h 30, 9 h 
10— Under Siege 7 h 20— Adultes consen­
tants 9 h 30— Passenger 57 7 h 10, 9 h 20— 
Le zèbre 7 h, 9 h 20 — Distinguished Gent­
lemen 7 h 20, 9 h 40— Distinguished Gent­
lemen 7 h 20, 9 h 40 — Malcolm X 8 h 20— 
Le grand jeu 7 h, 9 h 10

LAVAL 2000: (849-3456) — Maman j'ai en­
core raté l'avion 7 h 10, 9 h 40— Des 
hommes d’honneur 7 h, 9 h 30

LOEWS: (861-7437) — Aladdin 12 h 30, 2 h 
40, 5 h, 7 h 15, 9 h 20 — Jennifer Eight 12 h 
45, 3 h 30, 6 h 15, 9 h— Forever Young mer. 
jeu. 12 h 10, 2 h 30,4 h 50, 7 h 10,9 h 30— The 
Lover 12 h 10, 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 15— Of 
Mice and Men 12 h 05, 2 h 35, 5 h 05, 7 h 20,9 
h 40, jeu. 12 h 05, 2 h 35, 5 h 05— Consenting 
Adults ven. au mar. 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10,
9 h 20, lun. 12 h 40,2 h 50,5 h.

OUIMETOSCOPE: (525-8600) — Salle 1: Le 
petit diable 19 h.— Célibataires 21 h.— Salle 
2: L'express de minuit 19 h 15— La voie 
lactée 21 h 20.

PALACE: The Bodyguard 1 h, 3 h 35, 6 h 20, 
9 h — Muppets Christmas Carol 12 h 15, 2 h
15,4 h 30,6 h 30, 8 h 30— Passenger 5712 h 
35, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 30, lun. 12 h 35, 3 h, 5 h,
9 h 30— Distinguished Gentlemen 12 h 20, 2 
h 45, 5 h 15, 7 n 45. — Distinguished Gent­
leman 1 h 10,3 h 35,6 h 05, 8 h 35. — Distin­
guished Gentleman 2 h, 4 h 25,7 h, 9 h 25.

PARADIS: (354-3110) —Chérie j'ai gonflé le 
bébé 6 h 10— Rock’N Nonne 6 h 20— Res­
tez à l’écoute 7 h.— Diggstown 8 h — 
Contre attaque 8 h 10— Impardonnable 8 h 
50— Jeune femme cherche colocataire 9 h 
55— Obsession fatale 10 h 10.

Vent d’Est Films et Cinéma Libre 
présentent

EST-CE
AINSI QUE LES hommes VIVENT?

un film de Guy Simoneau 
BIG BOYS DON’T CRY

"étonnant et courageux" "un film événement" 
le Devoir la Presse

"Jamais auparavant un film n’avait créé autant de 
réactions auprès des spectateurs" ^ Frontière

au Cinéma ELYSEE 35 rue Milton 5,4 288-4690

LUN. 14 - MAR. 15 
MER. 16 - JEU. 17

19H00
12H00 ET21H45

PARISIEN : (866-3856) — C’est arrivé prés 
de chez vous 1 h 10.3 h 15. 5 h 20, 7 h 25. 9 h 
30— Indochine 1 h. 4 h 30. 8 h — Un coeur 
en hiver 12 h 30, 2 h 40. 4 h 50, 7 h 10. 9 H 
20— Le zèbre 12 h 45, 2 h 45, 5 h, 7 h 05. 9 h 
10— Ma vie est un enfer 12 h 40. 2 h 50, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 30— L ’amant 12 h 15, 2 h 25, 4 
h 40, 7 h 10,9 h 25— 1492 2 h, 5 h 30,8 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) — Home 
Alone 2 1 h 30. 4 h, 7 h, 9 h 25— Dracula 2 h, 
4 h 45, 7 h 30,10 h. — Home Alone 2 2 h, 4 h 
30, 7 h 20,9 h 40

PLACE LONGUEUIL: (849-3456) — Maman 
y" ai encore raté l’avion 7 h, 9 h 25— Dracu­
la 7 h 10.9 h 30

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456) - 
Muppet Christmas Carol 7 h 10, 9 h 05 — A 
River Runs Through « 7 h 10, 9 h 35— Dra­
cula 7 h 05, 9 h 40— Bodyguard 7 h, 9 h 35— 
Home Alone 2 7 h, 9 h 25—A Few Good 
Man 7 h, 9 h 45— Home Alone 2 7 h 20, 9 h 
40

RIALTO: (274-3550) —Léolo 7 h 15— Water- 
land 9 h 30.

VERSAILLES: (353-7880) — Distinguished 
Gentlemen 7 h 10, 9 h 30— A Few Good
Men 6 h 15, 9 h. —L'amant 7 h 20, 9 h 30— 
Adultes consentants 7 h 10, 9 h 20 — Le 
zèbre 7 h 10,9 h 20— Bodyguard 6 h 30, 9 h 
10

CINÉMA QUÉBEC
CINÉMA LIDO: Maman j’ai encore raté 

l’avion , 18 h 45, 21 h 10— Baisers mortels 
à Palm Beach 19 h, 21 h 10— Le garde du 
corps 18 h 45, 21 h 15 — Dracula 18 h 45, 21 
h 15— Des hommes d’honneur 18 h 45, 21 
h 15.

LE CLAP: (650-CLAP) —Les meilleures in­
tentions 15 h 30, 21 h — Maris et femmes
12 h 45.14 h 50.17 h, 19 h 15, 21 h 30.

GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Le 
zèbre 7 h 35. 9 h 40— Le garde du corps 6
h 55,9 h 30 — Dracula 7 h, 9 h 30 — L'amant 
7 h 10, 9 h 25— Maman j'ai encore raté 
l’avion 6 h 45, 9 h 15— Maman j’ai encore 
raté l’avion 6 h 45. 9 h 15 mer. aucune repré­
sentation.

PLACE CHAREST: (529-9745)— Des 
hommes d'honneur 13 h, 15 h 45,19 h, 21 h 
50— La rivière du 6e lour 12 h 45, 16 h 25, 
19 h 05, 21 h 45— La belle histoire 12 h 30, 
16 h 15,20 h 15— Le garde du corps 12 h 30, 
15 h 30,19 h 05, 21 h 40— Baisers mortels i 
Palm Beach 13 h 45,16 h 45, 19 h 35, 21 h 
50— Maman j'ai encore raté l’avion 13 h 
30,16 h, 19 h, 21 h 25— Maman j’ai encore 
raté l’avion 14 h, 16 h 30, 19 h 20, 21 h 40— 
Dracula 13 h 10,16 h 10,19 h 10, 21 h 50

STE-FOY: (656-0592)— Distinguished Gent­
leman 7 h, 9 h 25— The Bodyguard 6 h 45, 
9 h 20— Malcolm X 8 h 15

SUR SCENE
AGORA DE LA DANSE: 840 est Cherrier, 

Montréal (525-1500)— Le département de 
danse de l'UQAM présente L'autel sauvage, 
chorégraphie de Martine Époque, du 16 au 
19 déc. à 20h., matinées les 17-18 déc. à 
12h.30— Salle Tangente: Les étudiants en 
danse de l’UQAM présentent Traquez les 
bien!, chorégraphie de Chant al Binette, les 
17-18-19 déc. à 21 h., matinées les 17-18 
déc. à13h.30

AMPHITHÉÂTRE LE GÉSÙ: 1200 Bleury, 
Montréal— Karl Hugo présente Momentum, 
ensemble de compositions, les 15-16 déc. à 
compter de 19h.

BAR LE FAC: 802 est Ste-Catherine, Mont­
réal— Grande finale des peintres du L.A.V.I., 
Les Renoir vs Picasso, les artistes ont de 20 
à 60 minutes pour créer une oeuvre, celles- 
ci sont vendues à l'encan une fois terminées, 
le 16 déc. à 20h.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656) - Le Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 
mar. de 19h. à 24h., mer. au ven. de 17h.30 
à 22h. - Le Trio de Charlie Biddle en perma­
nence, du mer. au ven. à compter de 22h., 
sam. à compter de 21 h.30 - Billy Georgette, 
pianiste-chanteur, lun. mar. de 17h. à 19h. - 
Le Trio de Billy Georgette, sam. de 18h. à 
21h,30 - Le Trio de Bernard Primeau, les 
dim.de 18h.30à24h.

BISTRO ST-GABRIEL: 420 St-Gabriel, Mont­
réal (878-3561— Anne Bisson en spectacle 
les 16-17-18 à 21 h.— Denis Rainville, les 
17-18 déc. à 23h.

BOÎTE À CHANSONS LE PIERROT: 114 est
St-Paul, Montréal— Dany Pouliot et Alex So- 
hier, du 17 au 20 déc. à 20h. — Les Deux 
Pierrots: Le groupe Jigger et le groupe P. 
Beauregard, du 17 au 19 déc. à 20h.

CAFÉ DES ARTS ST-DENIS: 1567 St-Denis, 
Montréal (987-9533)— Soirée de Blues avec 
Jim Zeller, les 18-19 déc.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte Ste-Catherine, Montréal— Le Théâtre 
de la Source présente La musique du tama­
noir, les 15-16 déc. à 10h.

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Montréal 
(845-5447)— Roberto et June Izzi, carnaval 
brésilien, les 15-16 déc. à 22h.

COLLÈGE LIONEL-GROULX: Auditorium, 
100 rue Duquet, Ste-Thérèse— L'Option 
théâtre du Collège présente “Faust Und Mé- 
phisto» adaptation d’Ariane Mnouchkine, 
d’après l'oeuvre de Klaus Mann, m. en s. 
Serge Denoncourt, du 12 au 16 déc., sam. 
lun. 20h., dim. 19h., mar. 13h. et 20h. mer. 
13h.

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271- 
5381)— La Rallonge présente «À propos 
des Williams» de Pierre-Yves Lemieux, m. 
en s. François Barbeau, du 24 nov. au 20 
déc., mar. au sam. à 20h., dim. à 15h.

LA LICORNE: 4559 Papineau, Montréal (523- 
2246) - Le Théâtre de la Manufacture pré­
sente «Cabaret Neiges Noires» de J.F. Ca­

ron, D. Champagne, J.F. Messier et P. Rafie, 
du 19 nov. au 12 déc. à 20h 30.(supplémen­
taires du I5au 19 déc.)

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario, Mont­
réal (288-7211)- Le Théâtre de la Vieille 
17 en collaboration avec le Centre National 
des Arts d.Ottawa présentent “La machine à 
beauté» adaptation et m. en s. de Robert 
Bellefeuille, du 25 nov. au 20 déc., les sam. 
et dim. à 15h.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE:
4353 est Ste-Catherine, Montréal (253-8974) 
- Salle Fred-Barry: Créations Méchants Boris 
présente -Spectres» texte de Jean Gau- 
dreau, m. en s. Alex Veilleux, du 19 nov. au 
19 déc.

SALLE ANDRÉ-PAGÉ: 360 est Laurier, Mont­
réal— L’Ecole nationale de théâtre du Cana­
da présente les finissants de la section fran­
çaise dans -Le combat du siècle» de Claude 
Champagne, m. en s. Fernand Rainville, du 
15 au 19 déc. à 20h., matinée le 19 déc. à 
14h.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Concert de Noël, Harmo­
nie de concert, dir. Alain Cazes, oeuvres de 
Anderson, Bach, Hanson, Kopetz et 
Williams, le 15 déc. à 20h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Mont­
réal— Récital de Todd Skitch, flûte, au piano 
Anne-Marie Denoncourt, oeuvres de Bach, 
Barber, Hétu, Widor et Debussy, le 15 déc. à 
20h.

STUDIO-THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ:
405 est Ste-Catherine, Montréal (987- 
3456)— Salle J-M400: Le département de 
théâtre de l'UQAM présente “Christophe Co­
lomb ou la révolte des cadavres» d'après 
l'oeuvre de Michel de Ghederode, m. en s. 
Alexandre Hausvater, du 15 au 19 déc. à 
20h., matinée le 18 déc. à 14h,

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xa- 
vier, Montréal (842-7954)— Les finissants de 
l'École nationale de théâtre du Canada pré­
sentent «Mad Forest» de Caryl Churchill, m. 
en s. Brigid Panet, du 15 au 19 déc. à 
20h,30

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277) - -Nez à nez» 
spectacle conçu et écrit par Benoît Brière et 
Stéphane Jacques, du 23 nov. au 19 déc., 
mar. au sam. à 20h„ dim. à 15h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d’Indy, Montréal— Salle B 484: Récital de 
piano, Caroline Veevaete, oeuvres de Bach, 
Chopin et Ravel, le 15 déc. à 17h.— Récital 
de guitare, classe de Peter McCutcheon, 
oeuvres de Albeniz, Brouwer, Ponce, Tedes- 
co et Turina, le 15 déc. à 20h.—Salle B 421: 
Récital de chant, Louise Marcotte, soprano, 
au piano Louise-Andrée Baril, oeuvres de 
Bach, Daunais, Kunc, Mozart et Schumann, 
le 15 déc. à 17h.— Récital de piano, Ste­
phen Hacikyan, oeuvres de Bach-Busoni, 
Chopin, Haydn, Liszt et Ravel, le 15 déc. à 
20h.
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□ = sous-titré / codé

■HI CBFTI 
Montrl

Si" Ce soir Marilyn J Comment 
ça va?

Montréal P.Q. □ Amériques 500, à la 
redécouverte du monde

Le téléjournal j
Le point / météo / sport

23h20 / Millefeuille Cinéma
(23h50)

PT! WCAX(CBS) 
Burlington

News News J Murphy J 
Brown

Rescue 911 □ Cinéma: Through The Eyes of a Killer —Am. 92 
Avec Richard Dean Anderson et Joe Pantoliano

News Forever Knight J

f"ë"| WPTZ(NBC) 
Plattsburgh

News News J Jeopardy!
□

Wheel of 
Fortune! J

Quantum Leap J Reasonable Doubts J Dateline NBC J News The Tonight Show J

n CBMT(CBC) 
Montréal

17h30 / Newswatch Noël J Market 
Place j

The 5th Estate J News J Kashtin: Eternal Drum The Big Battalions J Star Trek

Bin CFTM (TVA) 
Montréal

Le TVA J 
éd. 18 hres

Jéopardy! Cinéma: Arizona Junior —Am. 87
Avec Nicolas Cage et Holly Hunter

Le match de la vie Ad Lib Le TVA J 
éd. réseau

TVA sports 
□

Mongrain 
de sel

m CFCF(CTV) 
wlû Montréal

Puise □ Entertain- j 
ment Tonight

Fighting
Back!

The Neil Diamond 
Christmas

Roseanne
J

The Jackie J 
Thomas...

Law S Order j NewsQ The Arsenio 
Hall Show J

cri TV5 (Télé 
Francophone*

Nord-Sud Des chiffres 
et des lettres

Journal de 
France 2

Vision 5 Temps présent Stars 90 22h45 / Graiid écran Embarque­
ment porte 1

Journal de 
France 3

fÏ7l CIVMI 
LLLI Montri

[R.-Q.)
ial

Passe-
partout

Téléservice Feu vert j Le monde en 
mouvement J

Rideau Téléservice La période de questions

m ?irue Musique
vidéo

Fax:
Lïntoplus

Flashback
VJ: Francis Bay

Musique vidéo Rock en 
bulle

Perfecto

(ôôl WVNY(ABC) 
Burlington

News News J Star Trek: j

The Next Generation
Full House
□

Hangin' with 
Mr. Cooper J

Roseanne j The Jackie J 
Thomas...

("Going To Extremes j News Nightline Married... J 
with Children

(ôcl Much
Music

19h / Spotlight / Ugly Kid Joe Fax Vidéoflow

(33I nv(PBS) 
Vermont

The MacNeil-Lehrer j 
Newshour

The Nightly 
Business...

Crossroads A 3-2-1 Contact Extra J Hotline on Drunk Driving j

__________
Popular Culture: Rage, 
Rights and Responsibility

Cinéma: Heaven's Gate —Am. 80
Avec K. Kristoflerson et C. Walken

fôël TQS
Montréal

La guerre 
des clans

Sonia Benezra Coup de 
fouare

Le pouvoir et la haine (2e/2) Courage 
au coeur

Le Grand 
Journal

Sports plus Sports plus 
extra

Cinéma

I57) WCFE (PBS) 
l3±J Plattsburgh

ITN World 
News

The Nightly 
Business...

The MacNeil-Lehrer j 
Newshour

De Gaulle and France j Eastenders Bradshaw on 
Homecoming J

%

NOS CHOIX TÉLÉ
Brainstorm: The Truth about 

your brain on drugs
On peut faire dire ce qu’on veut aux 
études qui portent sur l’effet des 
drogues mais c’est toujours intéres­
sant d’en prendre connaissance. Ni­
cotine, morphine et alcool seront 
analysés.
(PBS, 20h)

☆☆☆

De Gaulle and France Spécial
La France, raffole des grands 
hommes d’Etat. L’un de ses plus 
illustres, le général de Gaulle, est 
passé aux rayons X ce soir le temps 
d’un documentaire de trois heures 
retraçant les grands moments de sa 
carrière.
(PBS, 20h)

Amériques 500, À la redécou­
verte du monde

Le troisième d’une série de six re­
portages exceptionnels. Ce soir, la 
démocratie dans tous ses Etat§: fra-

Sle au Chili, imparfaite aux Etats- 
nis, à venir au Salvador. 

(Radio-Canada, 21 h)
☆☆☆

Popular Culture: Rage, Rights 
and Responsability

Où s’arrête la liberté artistique et 
où commence la responsabilité so­
ciale? Politiciens, acteurs, chanteurs 
et gens des médias débatent de la 
question à partir de thèmes tels la 
violence, la censure, la sexualité et 
les vidéocassettes.
(PBS, 22h)

Julie Vaillancourt

EN BREF
Attaque signée Oliver Stone
BANGKOK (AP) - Des chars et des soldats se sont dëployçs dans les rues 
de Bangkok, en Thaïlande, devant des passants effrayés. Etait-ce le signe 
annonciateur d’un nouveau coup d’Etat? Non, seulement une scène du der­
nier film sur la guerre du Vietnam du réalisateur américain Oliver Stone. 
Pour son nouveau film Heaven and Earth qui retrace l’histoire vraie d’une 
jeune vietnamienne prise dans la tourmente de la guerre, Oliver Stone a 
loué six chars, 10 camions militaires et 2000 figurants déguisés en soldats 
et a recréé en plein Bangkok une rue typique de Saigon, a rapporté hier la 
presse thaïlandaise. Oliver Stone, auteur de Wall Street et JFK, compte 
mettre un point final à une trilogie sur le Vietnam entamée avec les films 
Platoon et Né un quatre juillet en racontant pour la première fois la guerre 
du point de vue des Vietnamiens.

Québécois honoré en France
SHERBROOKE - Récemment, le 5 décembre dernier, Jean-Sébastien 
Denis, un artiste sherbrookois, a mérité à Lieusaint en France, le premier 
prix du Jeune Créateur, par la ministre française de la Francophonie et des 
Relations culturelles extérieures, Mme Catherine Tasca. L’heureux 
gagnant a mérité cet honneur dans la catégorie peinture, à l’occasion de la 
Biennale d’art contemporain des pays francophones qui s’est déroulée à 
Vert-Saint-Denis, en France, l’été dernier.

A SURVEILLER
Ce soir à 19h.30, Anthropos vous invite à 

découvrir la sagesse des civilisations dans 
une conférence audio-visuelle avec Maurice 
Rhéaume. Thème: La relaxation par la respi­
ration dynamique, au 6377 rue St-Hubert, 
Montréal. Inf.: 277-1378.

■
La Fondation des maladies du coeur du 

Québec a un urgent besoin de bénévoles 
pour préparer l’envoi postal annuel en vue de 
la campagne 1993, si vous disposez d'une 
matinée, d'un après-midi ou d'une journée en­
tière par semaine, Inscrivez-vous auprès de 
Tracey Abbey Taylor au 871-1551..

■
Le Parrainage civique de L’est de Montréal 

qui voit à la réinsertion sociale des gens vi­
vant un problème de santé mentale ou de dé­
ficience intellectuelle, a un urgent besoin de 
bénévoles. Rens.: 255-1054..

■
Les droits du con sommateur, ses pro­

blèmes et ses moyens d'action, ça vous inté­
resse? L'Association des consommateurs du 
Québec recherche des bénévoles pour com­
pléter son conseil d'administration, pré-requis: 
intérêt, connaissances générales en consom­
mation et enthousiasme. Pour information et 
offre de service, A.C.Q. Nicole Lemire, 7383 
rue DeLaroche, Montréal H2R 2T4, téléphone: 
278-5514..

bliothèque Mercier, au 8105 rue Hochelaga, 
Montréal. Rens.: 872-8738.

■
Ce soir à 19h.30, L'Association de parents 

de jeune adulte schizophrène invite les pa­
rents et membres de la famille d'une personne 
atteinte à un café-renconfre, thème: la période 
des fêtes, cette rencontre aura lieu au Centre 
hospitalier Louis-H. Lafontaine, 7401 rue Ho­
chelaga, Montréal. Inf. et inscriptions: 251- 
4000 poste 3400..

■
Le Salon des métiers d'art 1992, du 5 au 20 

déc., lun, au sam. de 11 h. à 22h., le dim. de 
11h. à 18h..

■
Carrefour Multi-Ethnique St-Laurent collecte 

des jouets pour Noël. Contactez Irène Cogny 
au 956-0739 ou déposez vos dons au 850 
boul. Laurentien, 2e étage, St-Laurent..

■
Le Centre des femmes de Montréal, dans le 

cadre de son service aux femmes immi­
grantes, offre l’opportunité à des femmes qué­
bécoises d'être jumelées à des femmes immi­
grantes, dans le but de favoriser un échange 
Interculturel et l'intégration sociale des 
femmes nouvellement arrivées. Rens.: Sa­
mantha au 842-0814.

Le Déparlement d'histoire de l'université de 
Montréal présente une conférence intitulée: 
Le nouvel équilibre franco-allemand. Quel en­
jeu pour quelle Europe? par M. Ingo Kolboom, 
aujourd’hui à 13h.30, au Pavillon 3200 Jean- 
Brillant, salle B4310. Rens.: Odette Legendre 
au 343-7641..

■
Le Service des activités culturelles de l'uni­

versité de Montréal présente un concert de 
jazz de l'Ensemble vocal de Jazz des activités 
culturelles, au Pavillon J.A. DeSève, au Clan­
destin, ce soir à 20h..

■
Afin d'encourager le rapprochement entre le 

milieu des arts et celui des affaires, l’Associa­
tion des femmes d'affaires du Québec vous 
convie à son prochain 6 à 8 culturel, le 15 
déc. à 18h., à la Galerie Jocelyne Gobeil, 
2154 rue Crescent, Montréal. Réservations: 
Mme Francyne Dansereau, (London Life) au 
288-6241..

■
Mardi le 15 déc., animation-conférence avec 

Agnès Grimaud, B.A. en littérature française, 
-Les voies de la mythologie grecque» à la Bi-

Le Parrainage civique de l'est de Montréal 
est à la recherche de bénévoles pouvant 
contribuer à l'Intégration sociale de personnes 
vivant avec un problème de santé mentale ou 
une déficience intellectuelle. Inf.: 255-1054.

■
Le Centre de bénévolat de la Rive-Sud, 

point de service de Sl-Lambert, a besoin de 
personnes bénévoles qui pourraient donner 
quelques heures par semaine afin d'accorder 
un peu de répit à des gens qui s'occupent de 
leur parent atteint de maladie chronique. Nous 
couvrons le territoire de Greenfield Park, 
Brossard, Ville Lemoyne et Sl-Lambert. 
Rens.: 465-6130.

■
Partage Humanitaire recherche des musi­

ciens qui acceptent de donner bénévolement 
quelques heures de leur temps pour briser 
l’isolement des personnes vivant en centres 
d’accueil. Si vous possédez des talents musi­
caux (piano, guitare, etc.) et désirez agrémen­
ter différentes fêles organisées à l’intention 
des aînés, communiquez avec Hélène au 
Centre de bénévolat de Laval au 669-1704.

MUSIQUE CLASSIQUE

CE SOIR, MARDI 15 DECEMBRE
LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE À 22:00

• Dardanus, suite d'orchestre, actes 1-2-3 
(Rameau)

• concerto pour deux clavecins en mi bémol 
majeur (WF Bach)

DEMAIN SOIR
• Diverses pièces tirées du catalogue Hob. 2 et 9 

(Haydn)
• Symphonie no 45 Les Adieux (Haydn)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

i >
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Pintal choisit Brecht
Robert Lévesque

ON CONNAIT maintenant le choix 
de Lorraine Pintal pour lancer sa 
«vraie» première saison à la barre du 

* ' Théâtre du Nouveau Monde en sep­
tembre prochain: la directrice artis- 
tique va mettre en scène une oeuvre 

, rarement jouée de Bertolt Brecht, ja­
mais produite au TNM, une des 
pièces les plus politiquement fortes 

‘ ■ de l’auteur allemand, Sainte Jeanne 
* des Abattoirs.

Le «coup d’envoi» ne sera pas ba­
nal puisque cette pièce de 1930, si- 

. tuée dans les abattoirs de Chicago, 
parle, entre autres, de la misère des 
chômeurs, du cynisme des indus­
triels, de la violence, et de l’hypocrisie 
des bien-pensants, toutes choses bien 

- actuelles...
Lorraine Pintal, qui a dû concocter 

la saison actuelle en moins de trois 
semaines après le départ subit d’Oli­
vier Reichenbach, avait déclaré en 
entrevue au DEVOIR l’été dernier 
qu’elle entendait marquer sa prise du 
pouvoir au TNM, en septembre 1993, 
par un choix significatif. Le voilà. 
«Ceux qui sont en bas sont mainte­
nus en bas, afin que ceux qui sont en 
haut restent en haut. Et la bassesse 
de ceux qui sont en haut est sans me­
sure...», clame la Jeanne de Brecht 
au moment où elle meurt.

La production de Sainte Jeanne 
des Abattoirs, qui est un grand ba­
teau (plusieurs personnages et chan­
gements de lieux, Brecht ayant écrit 
cette pièce pour la radio), sera assu­
rée en co-production entre le TNM et 
le Festival des Amériques. On en ver­
ra la création au printemps dans le 
cadre du festival dirigé par Marie- 
Hélène Falcon, et ce Brecht ouvrira 
la 42e saison du TNM vers la fin sep­
tembre 1993.

On note que le FTA de Marie-Hé­
lène Falcon entend jouer un rôle actif 
dans le Montréal des théâtres, en co­
produisant de plus en plus. Il y a déjà 
le Roberto Zucco de Koltes co-produit 
avec la Nouvelle Compagnie Théâ­
trale (mise en scène Denis Marleau),

■ voici le Brecht TNM-FTA. L’initiative 
est des plus louables.

Les prix du Trident
LE COMÉDIEN Jacques Leblanc est 

( le grand vainqueur des prix de la Fon­
dation du Trident, cette année. Non 

' seulement ce comédien de Québec a-t- 
il reçu le prix Paul-Hébert qui sou­

ligne la meileure performance de la 
saison (91-92), mais il obtient égale­
ment le prix des abonnés du Trident, 
un prix décerné par vote populaire.

Jacques Leblanc a joué deux pre­
miers rôles lors de la saison 91-92 du 
Trident, celui de Scapin dans Les 
Fourberies de Scapin de Molière, et 
celui de Bousille dans Bousille et les 
justes de Gélinas.

Mais ce que l’on retient surtout des 
prix du Trident cette année, des prix 
remis sans bruit il y a deux semaines 
(les quotidiens de Montréal n’ont pas 
reçu le communiqué du 30 no­
vembre), c’est que le jury n’a pu déga­
ger vme mise en scène digne de rece­
voir un prix. En effet, le prix de la 
mise en scène n’a pas été remis pour 
la saison 91-92. Raison invoquée au 
Trident: aucun metteur en scène ne 
s’est démarqué des autres!

Le prix Jacques-Pelletier pour la 
meilleure scénographie est allé à Mi­
chel Gauthier pour le décor de Sca­
pin . Le prix Nickÿ-Roy qui distingue 
un débutant ou une débutante chez 
les comédiens a été remis à Line Na­
deau pour son interprétation dans 
L’Héritage du Dr. Jeckyll, une pro­
duction du Théâtre Niveau Parking.

Quant au prix Janine-Angers, qui 
souligne une performance exception­
nelle dans un rôle de soutien, il est 
allé à Jack Robitaille pour un rôle 
dans Les Fourberies de Scapin . Tant 
de prix pour la production deScapin , 
c’est-à-dire quatre, on se demande 
pourquoi le metteur en scène Serge 
Denoncourt n’a pas eu le prix de mise 
en scène?

Isabelle Doré lauréate
C’ÉTAIT la deuxième édition de ce 
concours international de pièces en 
un acte, à Valenciennes, et c’est la 
Québécoise Isabelle Doré qui a rem­
porté le premier prix avec César et 
Drana . Intitulé «Val’en scène», ce 
concours organisé par l’Atelier- 
théâtre du Vieil Escaut, dans cette 
ville du nord de la France, est ouvert 
à tous les auteurs de la francophonie. 
166 manuscrits sont parvenus au 
jury présidé par le comédien Pierre 
Richard, et, parmi les 13 finalistes re­
tenus, Isabelle Doré a obtenu le pre­
mier prix.

La courte pièce d’Isabelle Doré, son 
troisième texte pour le théâtre, est 
diffusée aujourd’hui à 11 heures 30 
sur les ondes MF de Radio-Canada, 
dans le cadre de l’émission «L’Atelier 
de création radiophonique».

DANSE

.............!..

La danse bourgeonne à T UQAM
L’Autel sauvage
Chorégraphie, conception visuelle et 
sonore de Martine Epoque. Interprétation 
par les étudiants des cours Spectacle 
chorégraphique dirigé et Production de 
spectacle du département de danse de 
l'Uqam Spectacle présenté du 16 au 19 
décembre à l'Agora de la danse.

Traquez les bien!
Chorégraphie de Chantal Binette. 
Interprétation par les étudiants en danse 
de l’UQAM. Supervision de Jean- Pierre 
Perreault. Spectacle présenté du 17 au 
19 décembre à l’Espace Tangente.

Valérie Lehmann

À PEINE Paul André Fortier a-t-il 
quitté la scène du Musée d’art 
contemporain, qu’une autre partie 
de l’UQAM s’installe en ville, à 
l’Agora de la danse. Décembre nous 
aura montré toutes les facettes de 
la danse «Uqamienne». Avec la Ten­
tation de la transparence, nous 
avions affaire à un chorégraphe in­
dépendant devenu en 1989 ensei­
gnant au département de danse de 
l’UQAM. Avec l’Autel sauvage, nous 
rencontrons la chorégraphe Martine 
Epoque, directrice dudit départe­
ment. Avec Traquez les bien! nous 
allons découvrir Chantal Binette, 
étudiante inscrite au baccalauréat 
en danse à l’UQAM.

Si le travail de Paul André For­
tier n’est plus à raconter car Tout 
Montréal connaît et reconnaît ce 
chorégraphe issu du groupe Nou­
velle Aire, fondateur de Fortier 
Danse Création puis de la compa­
gnie Montréal Danse, qui s’est atta­
ché à de nombreuses recherches 
existentielles, en danse, les activités 
de Martine Époque restent mécon­
nues à ce jour. La directrice du dé­
partement en danse de l’UQAM est 
avant tout une enseignante et une 
chercheuse. Depuis plus d’une 
quinzaine d’années, elle professe, 
consulte, rédige, et depuis peu, elle 
gère. Dernièrement, dans le cadre 
du colloque Arts et Technologie de 
l’UQAM qui se déroulait en même 
temps que le Find, elle a organisé 
les rencontres scientifiques portant 
sur la danse. «Cet automne, mes di­
verses taches s’interpénétraient et 
il me restait peu de temps pour 
chorégraphier. C’est vraiment grâ­

PHOTO STÉPHANE GOUGEON
L’autel sauvage, une chorégraphie de Martine Epoque en répétition dans les studios de l’UQAM.

ce à l’appui de mes collègues que 
j’ai pu réaliser Autel sauvage. » 

Même si elle voue aux logiciels 
de composition chorégraphique une 
grande admiration, Martine 
Époque n’a pas conçu l’Autel sauva­
ge sur ordinateur. Au contraire, et 
pour cause. « J’ai voulu sortir cette 
pièce de ma chair et de mes os. 
J’avais envie de me mettre en scè­
ne. La question de fond se posait 
ainsi : dois-je continuer à faire de la 
chorégraphie comme de l’adminis­
tration.... ou suis-je encore capable 
d’implication artistique plus pro­
fonde. Autel Sauvage représente 
un grand moment d’honneté envers 
et pour moi... Mes thématiques 
touchent ma nature profonde, elles 
concernent l’humain dans la socié­
té. La confrontation entre la vie 
quotidienne et le moi qui ne peut 
plus se protéger. Le heurt entre ce 
que la société impose à l’individu et 
la conscience sociale que celui-ci 
doit garder. Pour autant, la pièce 
ne se veut ni narrative et moraliste. 
Elle reste impressionniste. »

Martine Epoque avait déjà conçu 
une partie de sa chorégraphie l’an­
née passée, mais « j’étais en burn­
out, mes idées tournaient autour de 
choses trop moroses. Cet été seule­
ment, j’ai repris la pièce. Pendant 
les vacances, j’ai effectué ma re­
cherche musicale et ma cueillette 
d’images. J’ai tourné les séquences 
vidéo. En septembre, j’étais prête : 
je possédais ma trame visuelle et 
sonore. Cela m’a permis de plonger 
avec les étudiants directement 
dans l’exploration gestuelle. Mais 
l’approche d’intégration des images 
dans le spectacle constitue le pari 
essentiel A’Autel sauvage. Cette 
partie a demandé beaucoup de 
temps. J’avais choisi de projeter ho- 
rizonalement sur le sol des images 
de la nature en mouvement un tel 
concept exigeait un plateau suréle­
vé incliné et a nécessité de nom­
breuses mises au point.»

Pas un instant, la directrice de 
l’UQAM ne semble avoir, songé que 
sa pièce puisse servir d’image de ré­
férence, labellisée UQAM, pour les

étudiants, les collègues, l’université 
concurente ou un public de futurs 
candidats au baccalauréat en dan­
se. « J’ai confiance, les gens ne mé­
langeront pas les roles. Et puis ce 
spectacle s’inscrit aussi dans le 
cadre de cours enseignés, il donne 
à onze étudiants la possibilté de 
s’exprimer officiellement sur scène.»

Aux côtés de cette chorégraphie 
de Martine Epoque, à l’Agora, en 
parallèle même, si l’on se réfère au 
calendrier, se trouve une étudiante 
de l’UQAM, en fin de parcours, qui 
présente sa recherche un étage en 
dessous. Traquez les bien! de 
Chantal Binette se joue dans la sal­
le Tangente. Le spectacle montre... 
«des personnage urbains aux 
prises avec leur propre survie.» La 
jeune chorégraphe veut nous inter­
peller «sur les différentes réalités 
qui poussent les êtres humains à 
réagir aux situations répressives.»

Société, Société, quand tu nous 
serres entre tes mains...

A quand l’enseignement de,la 
danse pro-active à l’UQAM ?

Des concerts de Noël pour tous les goûts
Marie Laurier

LA PÉRIODE des Fêtes offre aux 
sociétés musicales un merveileux 

, prétexte de se produire et aux musi­
ciens une occasion en or de déployer

• leurs talents. Ils n’ont qu’à puiser 
dans le vaste répertoire noëllesque 
qui de tout temps a inspiré les com­
positeurs, allant même jusqu’à re- 

1 créer l’atmosphère de l’époque. C’est 
le cas, notamment de l’Ensemble 
Anonymus qui nous convie à la célé­
bration musicale d’un Noël du 13e 
siècle, à la manière des ménestrels 
sur le parvis de Notre-Dame.

Sous le thème «Noël, Paris, 
Notre-Dame», les huit musiciens 
d’Anonymus

offrent un programme sur des 
musiques de Pérotin pour choeur 
masculin a cappella ponctuées d’in­
terludes joués sur instruments mé­
diévaux, luth, flûtes vièle à archet, 
organetto et percussions. Ce pro-

framme sera présenté à la Chapelle 
u Grand séminaire de Montréal le 

samedi 19 décembre à 20h (rensei­
gnements: 272-0700), après avoir 
visité le Cégep de Trois-Rivières et 
la Chapelle du Séminaire de Qué­
bec les 17 et 18 décembre.

☆☆☆

Le Messie de Handel constitue 
une pièce de résistance traditionnel­
le pour les grandes formations mu­
sicales, telles l’OSM les 16 et 17 dé­
cembre à la basilique Notre-Dame à 
19h30. Et aussi l’orchestre du 
Centre national des arts d’Ottawa, 
sous la direction du chef britan­
nique Roger Hamilton qui le pré­
sente les 15 et 16 décembre à 20h. 
Les solistes seront Catherine Den- 
ley, Daqa Hanchard, Alasdair Ell- 
liot et Gerald Finley.

☆☆☆
LE MUSÉE des beaux-arts de 

Montréal a invité trois chorales 
pour les trois prochains dimanches:

la Chorale de la Commission des 
écoles protestantes du grand Mont­
réal sous la direction de Erica Phare 
et Patricia Abbott le 20 décembre; 
Le choeur polyphonique de Montréa 
sous la direction de Renée O’Dwyer 
le 27 décembre; enfin la Chorale du 
Gésu sous la direction de Patricia 
Abbott le 3 janvier 1993. Ces 
concerts ont lieu à 15h dans le pa­
villon Benaïah Gibb du musée. On 
peut également admirer jusqu’au 3 
janvier des sapins décorés par une 
vingtaine d’associations et de 
groupes ethniques, selon les tradi­
tions de chacun des pays représen­
tés. La boutique du musée regorge 
aussi d’idées séduisantes de ca­

deaux des Fêtes.
☆☆☆

L’ORCHESTRE symphonique de 
Laval dirigé par Paul André Boivin 
et le ténor Pierre Duval, de même 
que le choeur de Laval sous la direc­
tion de Marie Claude Desloges don­
nent leur concert le mercredi 16 dé­
cembre à 19h30 à l’église Sainte- 
Rose. Réservations: 662-4442.

☆☆☆
COLETTE BOKY et le baryton 

André Ouellet seront les solistes du 
grand concert philharmonique de 
Noël en familles avec l’Orchestre de 
Laval le jeudi 17 décembre è 20h à

l’église Saint-Jean-Baptiste. Le len­
demain, au même endroit, l’or­
chestre de chambre des jeunes de 
Montréal dirigé par Louis Lavi- 
gueur présente un concert de Noël, 
à 20h.

☆☆☆
DOUZE chanteurs de l’Atelier ly­

rique de l’Opéra de Montréal et leur 
pianiste Pierre McLean offrent un 
programme de chants de Noël le 
jeudi 17 décembre à 20h à l’église 
Saint-Denis, 454, rue Laurier est. 
Les dons volontaires en argent ou 
en denrées non périssables seront 
versés à l’organisme Jeunesse au 
soleil.

TÉLÉVISION

Radio-Canada
au rendez-vous des faits divers

l Julir Vaillancourt

LES HABITUÉS du plus populaire 
- bulletin d’information de début de 
soirée, le Montréal ce soir de Radio- 
Canada, ont certainement été dé­
stabilisés cet automne: la formule, 
nouvelle et améliorée nous disait- 
on, allait coller de plus près à l’ac­
tualité montréalaise.
. Ce qu’on ne nous avait pas dit ce­
pendant, c’est qu’à ce titre, le télé- 

. spectateur allait être littéralement 
, • Jrombardé de faits divers, que la sé- 
; * rieuse équipe de la société d’Etat se 

ferait désormais un point d’honneur 
•"de nous informer de tous les
• • meurtres crapuleux, agressions sor- 
, I dides, tentatives de vols et extorsion 
i!de fonds qui se produisent quoti- 
! : üiennement dans la métropole.
, Passe encore que l’assassinat 

ijjd’un des auteurs du spectaculaire 
llyol de la Brinks, Roger Provençal, 
, grand caïd de la mafia montréalaise 

;*pevant l’éternel, ouvre le bulletin
• d’information. Mais a-t-on vraiment 
r besoin de nous entretenir en long et 

•len large d’une tentative de vol dans 
l'iane caisse populaire de l’est de la 
. ville au cours de laquelle un agent 

,* de sécurité a été blessé à la jambe?
‘ 1 * Ce changement d’orientation, qui 
; a coïncidé avec une hausse des cotes 
;;d’écoute, ne s’est pas fait sans 
1 ’ heurts à l’intérieur de la boîte. Un 
■ j journaliste confiait cette semaine, 
;.sous le couvert de l’anonymat, 
'.‘‘qu'une partie de l’équipe s’interroge 
. feur la pertinence «de faire concur­

rence au Journal de Montréal.»

Simon Durivage lui-même s’est 
presque excusé auprès des téléspec­
tateurs, un soir où les dix premières 
minutes du bulletin étaient exclusi­
vement consacrées aux faits divers, 
en disant «qu’il y a des soirs comme 
ça où l’actualité est composée de 
faits divers»...

Le rédacteur en chef du Montréal 
ce soir, Jacques Auger hésite à ad­
mettre l’augmentation de nouvelles 
du genre dans son bulletin.

En entrevue, M. Auger a com­
mencé par soutenir que la politique 
à l’égard des faits divers n’avait pas 
été modifiée à Radio-Canada, pour 
ensuite justifier le contenu de son 
bulletin par l’actualité récente. 
«Évidemment, si vous me parlez des 
deux dernières semaines, c’était 
l’hécatombe à Montréal, .nous étions 
prisonniers des événements,» dit-il.

Vraiment? Le choix éditorial se­
rait-il un concept inconnu dans les 
officines de la Société d’Etat? On 
soutient en tout cas que l'automne 
a été exceptionnel, particulèrement 
morbide, et qu’on n’a eu d’autres 
choix que de suivre les événe­
ments.

«Regardez la Presse ces dernières 
semaines, ils ont eux aussi couvert 
beaucoup plus de faits divers qu'ils 
ne le faisaient auparavant.» Et mon­
sieur Auger de se lancer dans une 
grande analyse de société sur «les 
temps oui sont durs, particulière­
ment à l'approche des Fêtes, ce qui 
expliquerait peut-être cette recrudes­
cence d’événements malheureux.»

Chose certaine, on a convenu au 
Montréal ce soir de rectifier le tir

depuis deux semaines et d’être plus 
sélectif. «Nous avons sciemment 
choisi de ne pas parler de l’acquitte­
ment d’un certain Roy qui avait 
commis un crime assez crapuleux,» 
dit Auger. L’homme en question 
était accusé d’avoir assasiné un 
homme d’affaires, d’avoir fait conge­
ler son cadavre pour ensuite le dé­
pecer, une histoire digne d’Allô Poli­
ce plutôt que de Radio-Canada...

Simon Durivage, le lecteur de 
nouvelles nouveau genre, se dit tout 
à fait d’accord avec l’idée de mettre 
la pédale douce sur les faits divers 
dans son bulletin.

Même s’il impute la recrudescen­
ce de faits divers au Montréal ce 
soir au fait que le mandat de son 
équipe est beaucoup plus montréa­
lais cette année, il convient que «8 
ou 9 items de faits clivers dans un 
bulletin c’est beaucoup.»

«Soyez assurés que lorsqu’on a 
autant de faits divers dans notre 
bulletin, c’est parce qu’il n’y a rien 
d’autre dans l’actualité,» ajoute-t-il.

Les téléspectateurs du Montréal 
ce soir, eux, n’ont pas tardé à réagir. 
Dans le courrier, plusieurs ont ex­
primé des craintes face à la montée 
de la violence qu’ils ont cru déceler 
dans les bulletins. «Les gens nous 
disent que notre société est malade 
pour qu’il y ait autant de crimes et 
de meurtres» confie M. Durivage.

La question est de savoir si notre 
société est plus violente qu’aupara- 
vant, du moins que la saison derniè­
re, où si on ne la regarde pas main­
tenant, au Montréal ce soir avec 
l'autre bout de la lorgnette...

Dans
DEUX JOURS

...La fantaisie commence.*9
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Reprise pour
UN TEMPS LIMITÉ!
16 DÉC. 1992 
AU 4 MARS 1993
Avan i ère:
16 décembre 1992
Soirée d'ouverture:
17 décembre 1992

RESERVEZ UNE SOIREE
avec: le phantom

(514)790-2222
Itillcts également en vente 
au guichet de la Place 
des Arts et aux guichets 
TicketMastcr (situes dans 
certains magasins de l a Haie)

<ft> Théâtre Maisonneuve
Place des Arts, Montréal

Version originale! I n anglais 
avec des surtitres en français.

Groupes (20 personnes 
minimum) téléphone/ :
(514) 874-9153 au Québec 
(416) 925-7466 en dehors 
du Québec

Réserve/ une place de choix 
grâce à Avant-première de 
American Express. Compose/ 
le (514) 790-0300

Cartes C UfUldif ]!!

PEDAGOGUES ET DIRECTEURS (TRICES) D'ECOLES
Ne tarde/ pas! Réserve/ dès aujourd'hui des places pour vos etudiants dans le Programme educatif du Phantom. 

Pour obtenirplus de détails et vous renseigner au sujet du transport gratuit par autobus, téléphone/ au: (514) 874-9153.
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CULTURE ET SOCIETE

La modestie 
est une bien jolie

qualité.
( Mais pardonnez-nous... Aujourd'hui, nous ferons exception. )

Deux fois bravo
à tous les producteurs ainsi qu’à tous les artistes et 

artisans de la télévision de Radio-Canada qui se sont illustrés
lors de la remise des prix Gémeaux!

CATÉGORIES D ÉMISSIONS

• Meilleur téléroman
Jamais deux sans toi

• Meilleure émission dramatique
L'Homme de rêve

• Meilleur spécial de variétés
Au coeur de la légende - Quand la chanson 
dit bonjour au country

• Meilleur spécial humoristique
Hye Bye 91

• Meilleure série humoristique
Juste pour rire

• Meilleur spécial des arts
Le Dortoir

• Meilleure série d'information: affaires 
publiques
Enjeux

• Meilleure série documentaire
Im Bravoure et le mépris

• Meilleur spécial d'information
Im Fin de l'URSS

• Meilleur jeu: création originale
Les Détecteurs de mensonges

• Meilleure émission ou série jeunesse: 
dramatique
Watatatow

• Meilleure émission ou série sportive
L'Univers des sports

CATÉGORIES DE MÉTIERS

• Meilleure réalisation: téléroman
Pierre-Jean Cuillerrier, Céline llallée,
Royal Marcoux, Yves Mathieu (Jamais deux sans toi)

• Meilleure réalisation: émission dramatique
Robert Ménard (L'Homme de rêve)

• Meilleure réalisation: série ou spécial 
humoristique
Claude Maher (Bye Bye 91)

• Meilleure réalisation: série documentaire 
ou spécial d'information
Brian McKenna (lui Bravoure et le mépris)

• Meilleur texte: téléroman
Guy Fournier (Jamais deux sans toi)

• Meilleur texte: émission dramatique
Michel Tremblay (Le Vrai Monde?)

• Meilleur texte: série ou spécial humoristique
Daniel lunnire, Jean-Pierre Plante (Bye Bye 9! )

• Meilleur montage - toutes catégories de 
variétés et d'humour
Miguel Raymond (Le Dortoir)

• Meilleurs maquillages - toutes catégories
Guy Roy, Claudie Van Denbroucque (Bye Bye 91 )

• Meilleure équipe de reportage
Joe Concilia, François Ixiliherté, André lui voie,
Patrice Roy (Les Enfants de la rue - Enjeux)

CATÉGORIES D'INTERPRÉTATION

• Meilleure interprétation: premier rôle 
féminin - série ou émission dramatique
Rita iMfontaine (L'Homme de rêve)

• Meilleure interprétation: premier rôle 
masculin - téléroman
Jean Besré (Jamais deux sans toi)

• Meilleure interprétation: premier 
rôle féminin - téléroman
Angèle Coûta (Jamais deux sans toi)

• Meilleure interprétation masculine dans un 
rôle de soutien - toutes catégories dramatiques
Martin Druinville (Scoop)

• Meilleure interprétation féminine dans un rôle 
de soutien - toutes catégories dramatiques
Suzanne Champagne ( Jamais deux sans toi)

• Meilleure interprétation - série ou spécial 
humoristique
Yves Jacques, Patrice L'Écuyer, Dominique Michel, 
René Simard ( Bye Bye 91 )

• Meilleure interprétation - émission ou 
série jeunesse: dramatique
Hugo Saint-Cyr (Watatatow)

• Meilleure animatrice - émission ou série 
sportive
Marie-Josée Turcotte (L'Univers des sports)

GRAND PRIX DE L'ACADÉMIE 
Bernard Derome

SRC «Sf* Télévision 'ANS

Van Gogh: 
vrai

ou faux?
LA HAYE (AFP) — Les six dessins 
«inédits» présentés récemment à 
Paris comme étant de Van Gogh et 
authentifiés par le laboratoire de 
police scientifique de Paris sont 
contestés par le musée Van Gogh 
d’Amsterdam.

«Cela saute aux yeux qu’il ne 
s’agit pas de Van Gogh», a déclaré 
l’un des conservateurs du départe­
ment recherche du musée Van 
Gogh, M. Sjraar van Heugten, à 
propos des dessins qu’un homme 
d’affaires italien, M. Francesco Pla- 
teroti, affirme avoir découverts et 
achetés pour 400 F à un brocanteür 
«près d’Arles», il y a trois ans.

Une étude stylistique menée par 
le département, à partir de photo­
graphies fournies par M. Plateroti, 
a conclu à la non-authenticité des 
oeuvres. Selon M. van Heugten, il 
s’agit «d’une tempête dans un verre 
d’eau» et pour «le musée le dossier 
est clos». Son département, a-t-il 
précisé, reçoit des centaines de pho­
tos du même genre par an.

Le musée n’accorde pas d’impor­
tance à l’enquête du laboratoire de 
la police parisienne, qui n’est que 
«purement technique», a-t-il ajouté. 
Les conclusions du laboratoire de 
police scientifique de Paris signées 
du Pr Michèle Rudler, et remises à 
la presse par M. Plateroti lors d’une 
conférence de presse à Paris le 17 
novembre, mettent en évidence «un 
faisceau d’éléments» qui «conduit à 
authentifier ces six dessins comme 
étant de la main de Vincent Van 
Gogh».

Le musée d’Orsay à Paris, spécia­
lisé dans les oeuvres du 19ème 
siècle, avait de son côté affirmé que 
seul le musée Van Gogh d’Amster­
dam était compétent pour authenti­
fier des oeuvres de l’artiste.

La maison 
de Simenon vendue

LAUSANNE, Suisse (AFP) - La 
maison dans laquelle Georges Sime­
non, le «père» du commissaire Mai­
gret, a passé les dix-sept dernières 
années de sa vie, à Lausanne, a été 
vendue, a indiqué hier le secrétariat 
de l’écrivain décédé le 4 septembre 
1989. L’acquéreur, dont l’identité 
n’a pas été révélée, s’est déjà instal­
lé dans la maison basse, dominée 
par le grand cèdre sous lequel l’écri­
vain belge a voulu que ses cendres 
soient dispersées au lendemain de 
sa mort.

COURRIER

Sonner 
le glas

de h culture ?
%

PLUSIEURS PERSONNES criti­
quent l’idée de Madame Liza Frul- 
la-Hébert concernant la «combine» 
billets achetés - gratteux donnés.

Je suis d’accord que cette initiati­
ve de la Ministre ne règle pas tout 
ce qui a été négligé depuis fort long­
temps. Mais le gouvernement a en­
fin posé un geste. Allons voir si ce 
dernier geste sera suivi par d’autres 
à venir.

En effet, il est grand temps de ve­
nir en aide aux artistes du Québec. 
Toute société est composée d’une 
majorité de «fourmis travailleuses» 
et d’une minorité de «cigales violo- 
neuses». La question se perpétue : 
quelle est l’utilité de la minorité des 
artistes à l’égard de la majorité de 
travailleurs. Les réponses affirma­
tives sont encore rares. En voici 
une. Lorsqu’un indigène à Tahiti a 
regardé les tableaux peints par 
Gauguin, il s’écria : «tu es utile à 
notre société».

Lorsqu’il est question de la mu­
sique de chez nous, je me permets 
d’être l’un des porte-paroles de mes 
collègues musiciens et, simplement, 
je m'inquiète du déclin de la mu­
sique classique. Les musiciens sont 
obligés de jongler avec le marketing 
pour que la société réponde à leur 
attente.

Lorsque le public diminue aux 
concerts de l’OSM, c’est un signal 
alarmant. Sans être compétent 
dans le domaine de la sociologie, je 
suis porté à croire que l’appauvris­
sement général de la société urbai­
ne n’est pas la seule cause de son 
appauvrissement culturel. «De gus- 
tibus non est disputandum»: le goût 
ne se discute pas, il s’éduque. La 
musique devrait avoir une place im­
portante à l’école. Le gouvernement 
est responsable non seulement pour 
le présent mais aussi pour l’avenir.

En conclusion, je cite Sândor 
Petôfi, poète hongrois du 19e siècle. 
Son adage est d’une actualité plus 
forte que jamais.

«L’artiste s’adresse au public : ,
— Nous avons besoin de votre ap­

pui pour aller vers le progrès. —
Le public lui réplique :
—Amenez d’abord le progrès et 

pour l’appui, on verra après.»
(Traduction libre)
Cercle vicieux ! Est-ce qu’on en 

sortira un jour ? Depuis le premier 
décembre le gouvernement «se grat­
te» la tête. Bonne augure. On at­
tend le geste suivant.

Miklôs Takàcs
Professeur à l'UQAM, 

Directeur de l'Orchestre 
de la Société philharmonique 

de Montréal
I
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Le président Cosic 
soutient Panic
Les Serbes promettent la paix
BELGRADE (Reuter-AFP) — Le 
président yougoslave Dobrica Cosic 
s’est rangé hier aux côtés de son 
premier ministre Milan Panic dans 
la course de ce dernier à la prési­
dence de Serbie face au nationaliste 
Slobodan Milosevic.

Cosic, respecté par de nombreux 
Serbes, a expliqué que quiconque 
soutenait son programme recevrait 
en échange son soutien pour les 
élections du 20 décembre.

«Tout candidat (...) qui accepte en 
principe mon programme et mes ob­
jectifs peut compter sur mon sou­
tien et ma coopération», a-t-il décla­
ré.

Dans la journée, Milan Panic 
avait déclaré avoir lu le programme 
de Dobrica Cosic et l’avoir fait sien.

De nombreux observateurs esti­
ment que même si Milan Panic est 
pour l’instant en tête dans les son­
dages, il aura besoin du soutien 
d’une personnalité comme Dobrica 
Cosic, ancien proche de Tito, pour 
affronter Slobodan Milosevic à 
armes égales.

De nombreux Serbes restent en 
effet méfiants vis-à-vis de Milan Pa- 

, nie, qui est revenu dans son pays il 
y a un an après avoir fait fortune 
aux Etats-Unis.

Dobrica Cosic a précisé que son 
programme comprenait une «poli­
tique étrangère pacifique, réaliste et 
intensive, en particulier à l’égard 
des voisins européens».

«Nous sommes prêts à coopérer 
pleinement avec la communauté in­
ternationale pour mettre fin à la 
guerre interethnique, religieuse et 

.civile en Bosnie-Herzégovine (...). 
Nous ne sommes pas prêts à accep- 

. ter le chantage politique et les ulti­
matums, ni l’ingérence dans nos af­
faires intérieures», a-t-il déclaré.

Milan Panic a quant à lui invité 
les pays étrangers à cesser d’intimi­
der la Serbie.

«Je demande au monde de cesser 
d’intimider la population à travers 
l’ensemble des Balkans, de m’aider 

. à mettre un terme à la guerre en 
Yougoslavie alors que la seule chose 
à laquelle il pense c’est d’envenimer 
les choses. C’est tragique», avait-il 
déclaré. «Aidez-moi, aidez-moi, ai­
dez-moi (...) Il faut m’aider pour les 
élections et la démocratisation».

Milan Panic avait notamment dé­
noncé l’idée prêtée à la Turquie 
d’envoyer éventuellement des sol­
dats en Bosnie.

Par ailleurs, les Serbes de Bosnie 
se préparent à proclamer unilatéra­
lement «la fin de la guerre» en Bos­
nie, sans même évoquer la levée du 
siège de Sarajevo, où l’évacuation 
des civils, serbes en premier lieu,

doit commencer le 18 décembre.
Le leader des Serbes de Bosnie 

Radovan Karadzic a annoncé hier 
lors d’une conférence de presse à 
Belgrade que le «Parlement de la 
république serbe», proclamée unila­
téralement sur les 70% du territoire 
bosniaque conquis par les sépara­
tistes serbes depuis le début de la 
guerre, se réunira jeudi pour procla­
mer unilatéralement la fin de la 
guerre, «comme un boxeur baisse 
les bras et dit à l’arbitre qu’il cesse 
de se battre».

Le «Parlement» serbe proclamera 
également, selon fyl. Karadzic, les 
frontières de son Etat «qui coïnci­
dent avec les lignes de front».

Si l’adversaire poursuit les hosti­
lités, a ajouté le leader serbe en 
poursuivant sa métaphore, «c’est 
l’arbitre, dans ce cas la communau­
té internationale, qui sera respon­
sable» du sort des Serbes.

Le leader serbe semble ainsi vou­
loir prendre de court le Comité di­
recteur de la Conférence permanen­
te sur l’ex-Yougoslavie qui doit se 
tenir demain à Genève avec la par­
ticipation de 24 ministres des Af­
faires étrangères pour faire le bilan 
de l’état des négociations, de la si­
tuation militaire et des problèmes 
humanitaires.

De source occidentale, on laissait 
déjà entendre à Genève que cette 
réunion, organisée pour satisfaire 
les pays islamiques scandalisés par 
le sort des musulmans bosniaques, 
est condamnée à l’échec par l’absen­
ce d’ordre du jour précis.

Le leader serbe a insisté sur 
l’évacuation des civils de Sarajevo 
après la conclusion dimanche d’un 
accord sur l’ouverture le 18 dé­
cembre de trois corridors d’accès et 
d’évacuation des civils de la capitale 
bosniaque.

Au lendemain de l’annonce d’un 
19e cessez-le-feu, démenti par la 
partie serbe, les combats se sont 
poursuivis dans la ville assiégée, no­
tamment au nord, vers le mont Zuc, 
cible des artilleurs serbes, a annon­
cé un porte-parole de la FORPRO- 
NU, Mik Magnusson.

Selon Radio Sarajevo, les forces 
serbes ont également lancé une of­
fensive sur les villes du nord de la 
Bosnie, dans la région de Grada- 
cac.

Des réunions devaient se tenir 
lundi entre les principaux protago­
nistes pour mettre au point les mo­
dalités d’ouverture des corridors, 
«pour lever les soupçons afin que 
l’affaire puisse marcher», selon le 
porte-parole pour qui le but demeu­
re de «lever le siège et démilitariser 
la ville étape par étape».

Sihanouk lance un appel 
à l’unité nationale
PEKIN (AFP) — Le prince Noro­
dom Sihanouk a lancé hier à Pékin 
un appel à l’unité nationale pour 
éviter la «dislocation» du Cambodge 
et éviter la mainmise totale de pays 
étrangers sur l’économie du pays.

«Je demande à toutes les factions, 
à tous les partis politiques, à tous 
les Cambodgiens qui se disent pa­
triotes, de prendre conscience du 
danger mortel auquel fait désor­
mais face notre Kampuchea bien 
aimé et sacré», a dit Sihanouk dans 
un communiqué remis à la presse.

Estimant que «l’intégrité territo­
riale n’existe plus», il a dénoncé les 
agissements de «certains pays voi­
sins» qui ont modifié le tracé des 
frontières terrestres et maritimes 
en «annexant illégalement des cen­
taines de milliers de km2» au Cam­
bodge.

Le président du Conseil national 
suprême (CNS) a ainsi implicite­
ment dénoncé le Vietnam et la 
Thaïlande, a-t-on souligné de source 
diplomatique.

Sihanouk a aussi vigoureusement 
dénoncé la présence d’une «écrasan­
te majorité d’étrangers venus de 
pays voisins» qui «s’installent en 
maîtres» au Cambodge.

Il a d’autre part estimé, dans ce 
communiqué rédigé en français, que 
l’économie nationale a «totalement 
perdu son indépendance et même 
son existence».

«Les nationaux et les compagnies 
de certaines puissances étrangères 
se sont livrés et se livrent sans ver­
gogne à l’exploitation intensive et 
extensive (...) des ressources natu­
relles du Cambodge, en particulier 
le bois, les pierres précieuses et les 
poissons et crustacés», a déploré Si­
hanouk.

Il a ainsi fait allusion, selon les 
observateurs, à l’activité des entre­
prises thaïlandaises qui exploitent

notamment les forêts et les gise­
ments de rubis dans les zones occu­
pées par les Khmers rouges, le long 
de la frontière thaïlandaise.

Les Khmers rouges bloquent le 
processus de paix des accords de Pa­
ris d’octobre 1991 en empêchant les 
Casques bleus de l’ONU de pénétrer 
dans ces zones. Ils accusent le Viefc- 
nam de ne pas avoir retiré la totali­
té des ses troupes du Cambodge, ce 
que Hanoï affirme avoir fait depuis 
la fin de 1989.

«Ainsi, à la veille de l’an 1993, le 
Cambodge est en train de perdre 
son âme, en perdant son indépen­
dance, sa souveraineté, son intégri­
té territoriale et son indépendance 
économique des années 60», a 
conclu Sihanouk.

Dans un précédent communiqué, 
Sihanouk avait menacé d’arrêter de 
coopérer avec la force de maintien 
de la paix de l’ONU au Cambodge 
et avec le gouvernement de Phnom 
Penh du Premier ministre Hun Sen 
si un terme n’était pas mis au «ter­
rorisme politique» et aux «crimes à 
motivation politique» dans son 
pays.

Il a aussi accusé l’ONU et le gou­
vernement cambodgien d’être inca­
pables «d’instaurer la vraie démo­
cratie et la paix».

Le président du CNS a en parti­
culier accusé l’ONU et le gouverne­
ment de Phnom Penh de ne pas 
«agir vigoureusement» pour empê­
cher les violences envers ces deux 
dernières factions.

Sihanouk, qui se trouve à Pékin 
depuis le 20 novembre, où il dispo­
se d’une résidence permanente 
mise à sa disposition par le gouver­
nement chinois, avait déclaré sa­
medi ne pas être en mesure de re­
gagner le Cambodge avant janvier 
en raison de la gravité de son état 
de santé.

Honecker n’a que six mois à vivre
BERLIN (AFP) — Les derniers 
examens médicaux effectués sur 
Erich Honecker attestent d’un 
développement «dramatique», de 
son cancer du foie et ne lui don­
nent «au mieux» que six mois à 
vivre, a affirmé hier un des avo­
cats de l’ancien numéro un de la 
RDA communiste.

Ces conclusions figurent dans 
le dernier rapport sur la santé 
de M. HonecKer, 80 ans, com­
mandé par la justice allemande 
à un cancérologue de renom, le 
Dr Joerg Kurstaedter, a souli-

1

né le défenseur, Me Nicolas 
ecker.
Selon Me Becker, «la tumeur 

cancéreuse atteint désormais 11 
centimètres de long et fait pres­
sion sur les reins». «Même les 
plus hésitants doivent désor­
mais se rendre à la réalité», a-t- 
il dit.

Le tribunal berlinois qui juge 
actuellement M. Honecker pour 
les morts au Mur de Berlin a 
jusqu’à présent toujours estimé 
que sa maladie de l’empêchait 
pas de comparaître.

Nouveaux entretiens de paix en Somalie
Le désarmement des factions est indispensable, dit Boutros-Ghali
MOGADISCIO (Reuter) — L’am­
bassadeur américain Robert Oakley 
a entamé hier des entretiens avec 
les représentants des chefs de clans 
somaliens pour tenter de garantir le 
retour au calme dans le pays.

Les discussions se poursuivront 
aujourd’hui. Elles visent à appro­
fondir le processus de réconciliation 
entamé la semaine dernière avec le 
cessez-le-feu entre Ali Mahdi Mo­
hammed et Mohamed Aidid, qui se 
partagent la capitale Mogadiscio.

Un porte-parole du contingent 
américain en Somalie, qui a com­
mencé de se déployer mercredi der­
nier pour assurer la protection des 
convois humanitaires, a par ailleurs 
démenti que les soldats soient char­
gés de désarmer les milices.

«Nos ordres n’ont pas changé. 
Notre mission de base n’a pas chan­
gé», a déclaré le colonel des «ma­
rines» Fred Peck.

«Certains peuvent dire que nous 
effectuons des missions de police (...) 
mais nous ne sommes pas près de 
sortir dans les rues pour pourchas­
ser des délinquants», a-t-il ajouté.

La plupart des organismes carita­
tifs s’irritent de la lenteur du dé-
Sloiement des soldats américains et 

•ançais, arrivés mercredi dernier à 
Mogadiscio avec l’autorisation du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. •

Des soldats doivent se déployer
[>rochainement à Baidoa, ville de 

’intérieur des terres où la famine 
tue 90 personnes chaque jour et où 
le travail des organisations humani­
taires continue d’être freiné par les 
bandes armées.

Le colonel Peck a refusé de dire

PHOTO AP
Une jeune Somalienne, au centre, a été dévêtue et battue, hier à Mogadiscio, pour avoir fréquenté des Français.
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combien de soldats se déploieraient 
dans la ville. D’après le colonel Mi­
chel Touron, chef du contingent 
français, les soldats se déploieront 
dans les 48 heures.

Une jeune Somalienne a été dévê­
tue et frappée hier à Mogadiscio par 
une foule qui l’accusait de fréquen­
ter des soldats français. La jeune 
femme a été agressée peu après être 
descendue d’une jeep de l’armée

française.
Le colonel Michel Touron a assu­

ré qu’elle n’avait pas eu de relations 
coupables avec ses hommes.

M. Boutros-Ghali, a réaffirmé 
hier que le désarmement des fac­
tions en Somalie demeure pour 
l’ONU une «condition indispen­
sable» en vue d’instaurer les condi­
tions de sécurité nécessaires à la 
distribution de l’aide humanitaire

dans le pays.
M. Boutros-Ghali a reconnu au 

cours d’une conférence de presse 
que le «commandement unifié» de la 
force multinationale déployée en So­
malie «peut avoir une approche dif­
férente».

«Les discussions se poursui­
vent» entre les Nations Unies et le 
commandement unifié, a-t-il préci­
sé.

Etat de la participation à la mission humanitaire
PARIS (AFP) — Voici les contribu­
tions à la force multinationale qui 
avaient été annoncées hier matin:

ETATS-UNIS : Quelque 28 000 
hommes.

FRANCE : 2300 soldats doivent 
participer à l’opération.

BELGIQUE : Plus de 500 soldats 
sont attendus et un premier contin­
gent de 120 parachutistes est arri­
vé.

CANADA: Quelque 1300 hommes 
sont prévus dont une centaine (des 
parachutistes) ont quitté la base mi­
litaire de Trenton le 13.

ITALIE : Plus de 1000 soldats sur 
un contingent prévu de quelque 
2.000 hommes (parachutistes, in­

fanterie de Marine et commandos 
des forces spéciales) ont quitté Brin­
disi à bord de trois bâtiments de la 
Marine italienne.

ARABIE SAOUDITE : Les pre­
miers «éléments» du contingent (ef­
fectifs non précisés) ont quitté le 13 
la base aérienne du Roi Faycal.

ZIMBABWE: environ 1000 sol- 
datp déployés prochainement. 

EGYPTE: 750 hommes 
PAKISTAN: 500 Casques bleus 

sont sur place depuis septembre. 
Des troupes supplémentaires seront 
envoyées.

TURQUIE: 300 à 400 fantassins 
BOTSWANA : 320 soldats seront 

envoyés.

MAURITANIE: a annoncé la mo­
bilisation de 300 soldats.

KOWEÏT: a décidé d’envoyer 200 
militaires de l’Armée de Terre.

DJIBOUTI: l’envoi d’un bataillon 
(plusieurs centaines d’hommes) a 
été décidé par ce pays frontalier de 
la Somalie.

SUEDE: une unité médicale de 
134 personnes doit partir le 2 jan­
vier.

NORVEGE: pourrait dépêcher 75 
hommes.

GRANDE-BRETAGNE: Deux 
avions Hercules C-130 avec une 
soixantaine de militaires à bord 
sont partis mercredi pour le Kenya 
d’où ils se joindront à la force.

GRECE: 40 hommes.
AUSTRALIE: 30 soldats.
EMIRATS ARABES UNIS: une 

unité des forces armées.
TUNISIE: va envoyer une unité 

militaire.
AUTRES PAYS:
JORDANIE, PAYS BAS, MA­

ROC, NOUVELLE-ZELANDE, 
HONGRIE, ARGENTINE.

Le CHILI étudie la possibilité 
d’envoyer des troupes.

La RUSSIE pourrait envoyer des 
médecins et des soldats et n’exclut 
pas la possibilité de participer mili­
tairement à l’opération.

ESPAGNE: apporte une aide lo­
gistique aux forces américaines.

Un bon 
spectacle 
c'est un 
cadeau 
qu'on 
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Paix au Salvador après 
douze ans de guerre
SAN SALVADOR (AFP) — La fin 
de la guerre civile salvadorienne, 
l’un des conflits les plus meurtriers 
d’Amérique latine, doit être solen­
nellement officialisée aujourd’hui 
après plus de 10 mois de «paix ar­
mée», mais la réconciliation natio­
nale est loin d’être acquise entre les 
ennemis d’hier.

Les blocages qui ont marqué tout 
le long processus de négociation jus­
qu’à la signature des accords de 
paix, le 16 janvier 1992 à Mexico, et 
ensuite la période du cessez-le-feu 
depuis le 1er février dernier, sont 
toujours d’actualité.

Hier matin, on ne pouvait pas en­
core parler d’ex-guérilla du Front 
Farabundo Marti de Libération na­
tionale (FMLN).

Sous le contrôle de la mission 
des observateurs des Nations 
unies pour le Salvador (ONUSAL), 
le FMLN devait encore terminer la 
démobilisation de son dernier 
contingent, environ 1600 hommes, 
et achever la destruction de ses 
armes pour clore réellement 12 
ans de guerre qui ont fait 80 000 
morts.

Malgré le climat de tension qui 
persiste entre le FMLN d’une part, 
le gouvernement du président Alfre­
do Cristiani et l’armée d’autre part, 
personne n’osait cependant imagi­
ner que la journée de «réconciliation 
nationale» puisse être annulée.

La pression de la communauté 
internationale, au premier chef de 
l’ONU et des Etats-Unis, demeure 
trop importante pour que le plan de 
paix s’effondre au dernier moment, 
reconnaissent le FMLN et le gou­

vernement.
La cérémonie officielle devrait se 

dérouler ce matin dans un pavillon 
abritant d’ordinaire les foires com­
merciales, en présence notamment 
du secrétaire général de l’ONU Bou­
tros Boutros-Ghali, de son adjoint 
Marrack Goulding, du vice-prési­
dent des Etats-Unis Dan Quayle, de 
trois présidents centraméricains et 
de nombreuses autres personnalités 
internationales.

Selon les accords du 16 janvier, le 
démantèlement de la structure mili­
taire de la guérilla aurait dû inter­
venir le 31 octobre. Non sans réti­
cence du gouvernement salvado- 
rien, l’ONU avait obtenu un report 
au 15 décembre.

Tout le processus avant et après 
la signature des accords s’est dé­
roulé en dents de scie, laissant 
craindre au plus fort des tensions 
une reprise des combats. Mais le 
cessez-le-feu n’a jamais été violé en 
10 mois et demi sur le territoire du 
plus petit pays d’Amérique (21 393 
km2) peuplé de 5,3 millions d’habi­
tants.

Selon le gouvernement, les pro­
blèmes ne doivent pas masquer 
qu’une grande partie des accords a 
été respectée: réduction des forces 
armées d’environ un quart, sup- 
ression des corps de sécurité, dé­
ut de remise des terres aux an­

ciens combattants, modification du 
code électoral.

Néanmoins, l’Eglise catholique a 
fait part dimanche de son «inquiétu­
de en raison du climat de méfiance» 
ui continue de régner entre les 
eux parties.

ï t.*>*

Un ex-membre de la guérilla salvadorienne, qui a perdu ses 
fumait une cigarette hier à Guazapa, à l’entrée d’une maison 
tants fêteront aujourd’hui le rétablissement de la paix.

PHOTO AFP
deux mains, 
où les habi-

La Russie fait un coup 
d’éclat à la CSCE
STOCKHOLM (AFP) — Le mi­
nistre russe des Affaires étrangères 
Andrei Kozyrev a mis en émoi hier 
la réunion ministérielle de la CSCE 
en annonçant que la Russie exigeait 
la levée des sanctions contre la Ser­
bie et le Monténégro, pour expliquer 
une demi-heure plus tard que ce 
n’était qu’une figure de «rhétorique» 
inspirée par les positions de l’oppo­
sition russe.

Le ministre avait lu devant ses 
homologues des pays membres de la 
CSCE — et fait remettre au secré­
tariat uniquement en russe pour 
distribution à la presse — une dé­
claration spectaculaire marquant 
un revirement complet de la poli­
tique étrangère de la Russie.

«Le gouvernement actuel de la 
Serbie, disait-il dans ce texte, peut 
compter sur le soutien de la grande 
Russie» qui se réserve, si les sanc­
tions ne sont pas levées, de 
«prendre toutes les mesures unila­
térales nécessaires pour défendre 
ses propres intérêts» (de la Russie).

Le ministre avait également évo­
qué dans cette déclaration les plans 
de l’OTAN et de l’UEO visant à ren­
forcer leur présence militaire dans 
la Baltique et d’autres régions de 
l’ex-URSS et leur «ingérence en 
Bosnie et dans les affaires inté­
rieures de la Yougoslavie».

Après une demi-heure de confu­
sion totale devant cette résurgence 
du vocabulaire des pires moments 
de la guerre froide, le ministre a as­
suré ses collègues que ni le prési­
dent Boris Eltsine, «dirigeant et ga­
rant de la politique intérieure et ex­
térieure de la Russie», ni lui-même,

ne seraient jamais d’accord avec le 
texte qu’il venait de lire.

Ce n’était, a-t-il dit, qu’une figure 
de «rhétorique» destinée à montrer 
les dangers que court l’Europe post­
communiste, le contenu de ce texte 
étant «une compilation assez exacte 
des exigences de l’opposition de loin 
pas la plus extrême en Russie».

Le porte-parole de la délégation 
russe Galina Sidorova a expliqué 
ensuite que le coup d’éclat de M. 
Kozyrev — dont il n’avait averti 
personne — devait servir de «sonne­
rie de réveil» pour alerter le monde 
sur la gravité de la situation actuel­
le en Russie.

Passé ce coup de théâtre, Russie 
et Etats-Unis ont rendu publique 
une déclaration commune laissant 
entrevoir une possible levée des 
sanctions contre la Serbie si les 
élections prévues le 20 décembre 
dans ce pays entraînaient un «chan­
gement fondamental» dans la poli­
tique menée jusqu’à présent.

Sans citer de noms parmi les 
candidats à la présidence ils ont ex­
primé l’espoir que le peuple serbe 
saurait «peser soigneusement les 
termes de l’alternative: retourner 
dans la communauté des nations 
ou demeurer dans un statut de pa­
ria.»

Le coup d’éclat de M. Kozyrev a 
quelque peu,éclipsé la demande du 
secrétaire d’Etat américain Lawren­
ce Eagleburger de voir les auteurs 
de crimes contre l’humanité dans 
l’ex-Yougoslavie «nommément iden­
tifiés et traduits en justice, comme 
les complices de Hitler le furent à 
Nuremberg».

AVIS PUBLICS 985-3344 Télécopieur: 985-3340
AVIS PUBLICS / HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12h00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16h00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax 985-3340

LES MAGASINS S.B.S. INC.

Avis est par les présentes donné que la 
compagnie LES MAGASINS S.B.S. INC., 
constituée en vertu de la Loi des compa­
gnies 1 ière partie du Québec et ayant son 
siège social dans la ville de Montréal, 
demandera à l'Inspecteur général des insti­
tutions financières la permission d'aban­
donner sa charte et d'obtenir sa dissolu­
tion.

Daté à Montréal, ce 10 décembre 
1992.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie/corporalion 
AGENCE GRAFF LTÉE situé au 3940 rue 
Cool, Verdun (Montréal) Québec H4J IB4 
demandera à l'inspecteur général des insti­
tutions financières la permission de se dis­
soudre.

Montréal, le 16 novembre 1992.

MICHELE-TOURNE STORA, 

Président et secrétaire.

VILLE D’OUTREMONT 
PROVINCE DE QUÉBEC

Outremont

Avis public

Aux personnes habiles à voter 
ayant le droit d'être inscrites sur la liste référendaire

Règlement 1177-2

AVIS PUBLIC est donné de ce qui suit:

1. Lors d’une séance tenue le 30 novembre 1992, le 
Conseil a adopté le règlement numéro 1177-2 
intitulé «REGLEMENT 1177-2», MODIFIANT LE 
REGLEMENT DE ZONAGE NUMÉRO 1177 TEL 
QU'AMENDE, EN CE QUI A TRAIT AUX ZONES 
RC-13 ET C-6, MODIFIANT LA ZONE RC-13 PAR 
LES ZONES RC-13, RC-14, RC-15 ET 
MODIFIANT LA GRILLE DES USAGES ET DES 
NORMES APPLICABLES AUX NORMES RC-13, 
RC-14, RC-15 ET C-6;

2. Les personnes habiles à voter ayant le droit d’être 
inscrites sur la liste référendaire de la municipalité 
peuvent demander que ce règlement fasse l'objet 
d’un scrutin référendaire en inscrivant leurs nom, 
adresse et qualité et en apposant leur signature 
dans un registre ouvert à cette fin.

3. Ce registre sera accessible de 9 heures à 19 
heures le 21 décembre 1992 à la Salle du Conseil, 
530 avenue Davaar, Outremont.

4. Ce règlement étant soumis à l’approbation des 
personnes habiles à voter des zones RC-13 et C- 
6, le nombre de demandes requis pour qu'un 
scrutin référendaire soit tenu est de quatorze (14). 
Si ce nombre n’est pas atteint, le règlement sera 
réputé approuvé par les personnes habiles à voter.

5. Le résultat de la procédure d'enregistrement sera 
annoncé le 21 décembre 1992 dans la salle 
réservée aux séances du Conseil, à l'Hôtel de 
Ville, 530 avenue Davaar, Outremont à 19h15.

6. Le règlement peut être consulté au bureau du 
Greffier aux heures ordinaires de bureau et 
pendant les heures d’enregistrement.

Conditions pour être une personne habile à voter 
ayant le droit d'être inscrite sur la liste référendaire :

1. Condition générale à remplir le 30 novembre 1992:
Être soit domicilié sur ce territoire de la 
municipalité, soit propriétaire d'un immeuble situé 
sur ce territoire, soit occupant d'une place 
d’affaires située sur ce territoire.

2. Condition supplémentaire, particulière aux 
personnes physiques, à remplir le 30 novembre 
1992 :
Etre majeur et de citoyenneté canadienne.

3. Conditions supplémentaires particulières aux co­
propriétaires indivis d’un immeuble et aux co­
occupants d’une place d'affaires :
Etre désigné, au moyen d’une procuration signée 
par la majorité de ceux-ci, comme le seul des co­
propriétaires ou des co-occupants qui a le droit 
d’être inscrit sur la liste référendaire à titre de 
propriétaire de l’immeuble ou d’occupant de la 
place d'affaires. (Note : un co-propriétaire ou un 
co-occupant n'a pas à être désigné s’il est par 
ailleurs qualifié à titre de personne domiciliée, de 
propriétaire unique d'un immeuble ou d'occupant 
unique d’une place d'affaires).

Condition d'exercice du droit à l’enregistrement 
d’une personne morale :

Désigner par une résolution, parmi ses membres, 
administrateurs ou employés, une personne qui, le 
30 novembre 1992 est majeure et de citoyenneté 
canadienne.

DONNÉ à Outremont, province de Québec, ce 15e 
jour du mois de décembre, mil neuf cent quatre-vingt- 
douze (15 décembre 1992).

Jocelyne Perreault, o.m.a.
Greffier de la ville

Q Hydro-Québec

VICE-PRÉSIDENCE APPROVISIONNEMENT ET SERVICES 

DIRECTION APPROVISIONNEMENT DE L’EXPLOITATION 
SERVICE ACHATS, CONTRATS ET SURPLUS D’ACTIF

ÉLAGAGE
PÉRIODE DU 1ER MA11993 AU 31 DÉCEMBRE 1994

“ADDENDA''

Les dates prévues de publication indiquées sur l’avis du 3 novembre 1992 sont 
reportées comme suit:

1er appel d’offres ouvert le 2 février 1993

2e appel d’offres ouvert le 23 février 1993

Pour tous renseignements relatifs au présent dossier, veuillez communiquer avec:
Monsieur Jean-Luc Ducharme ou Monsieur Claude Déziel 

(514) 858-7731 (514) 858-2845

René Cantin 
Chef de service

Achats, Contrats et Surplus d’actif 
Approvisionnement de l'exploitation 

Hydro-Québec

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES 
pour 14 h heure de Montréal

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, DIS­
TRICT DE MONTREAL, COUR MUNICI­
PALE DE LASALLE, NO: 130-07I9-92. 
LA VILLE DE LASALLE, -vs- DOMAINE 
DU FLEUVE PHASE II A/S BENOIT PHA- 
NEUF. Le 5 janvier 1993, à lOhOO de 
l’avant-midi, 6 la place d’affaires de la 
partie défenderesse au no 9241 boule­
vard Lasalle #4, en la cité de Lasalle, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du 
la partie défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en: Bureau mélamine; 
lampe de bureau cuivye; 2 fauteuils 
empilables chrome et cuirette bour­
gogne, etc..., Conditions: ARGENT 
COMPTANT. DANIEL LEDOUX, huissier, 
DE L'ETUDE: PELLETIER BERNIER & MAR- 
TIMBAULT, HUISSIERS 431, King 
George, Longueuil, Québec J4J 2V6. 
TEL: 647-6400. Longueuil, le 11 
décembre 1992.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, DIS­
TRICT DE MONTREAL, COUR MUNICI­
PALE DE LASALLE, NO: 130 0722-92 
LA VILLE DE LASALLE, -vs- DOMAINE 
DU FLEUVE PHASE V, A/S BENOIT 
PHANEUF Le 5 janvier 1993,6 lOhOO 
de l'avant-midi, a la place d'affaires de 
la partie défenderesse, au no 9241 bou­
levard Lasalle #4, en la cité de Lasalle, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du 
la partie défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en: Bureau en métal 
noir, 2 tiroirs, dessus mélamine bois; 
fauteuil pivotant, radio... Conditions: 
ARGENT COMPTANT. DANIEL 
LEDOUX, huissier, DE L'ETUDE: PELLE­
TIER BERNIER & MARTIMBAULT, HUIS­
SIERS, 431, King George, Longueuil, 
Québec J4J 2V6. TEL: 647-6400. 
Longueuil, le 11 décembre 1992.

PRENEZ AVIS que, conformément aux dis­
positions de l'article 1571c du Code civil, 
le 29 octobre 1992, Pontbriand, Roy, 
Conseillers en Administration, exerçant leur 
profession dans le district de Longueuil, ont 
cédé et transféré à la Banque Royale du 
Canada tous leurs comptes à recevoir et 
autres comptes et dettes, présents et futurs, 
à titre de garantie, et que ladite cession a 
été dûment enregistrée à la division d'enre­
gistrement de Chombly le 9 novembre 
1992 sous le numéro 923451, et que 
copie de ladite cession générale de 
créances a été déposée au bureau du pro­
tonotoire de la Cour supérieure du district 
judiciaire de Longueuil le 2 décembre 
1992.

Banque Royale du Canada,

PRENEZ AVIS que, conformément aux dis­
positions de l'article 1571c du Code civil, 
le 27 octobre 1992, Pontbriand, Roy & 
Associés, exerçant leur profession dans le 
district de Longueuil, ont cédé et transféré à 
la Banque Royale du Conada tous leurs 
comptes à recevoir et autres comptes et 
dettes, présents et futurs, à titre de garan­
tie, et que ladite cession a été dûment enre­
gistrée à la division d'enregistrement de 
Chambly le 6 novembre 1992 sous le 
numéro 923347, et que copie de ladite 
cession générale de créances a été dépo­
sée ou bureau du protonotaire de la Cour

BCZJ0004.F
le mardi 29 décembre 1992

BOITIERS ISOLANTS

Adm lisibilité :
Place d’affaires au Québec

Garantie de eoumleelon :
20 000$

(Soumission partielle acceptable)

Prix du document :
25 $ (taxes Inclues») •

LSN.26363.F 
le mardi 12 janvier 1993

Centrale Carillon

46 MANCHONS EN DELRIN-AF100 
DE DUPONT/POLYPENCO

Admissibilité :
Place d’affaires au Québec

Garantie de eoumlesion:
10 000$

Prix du document :
25 $ (taxes inclueei)

FCP.27668.A 
le mardi 18 Janvier 1993

Poste des Hêtres 
Comté de St-Maurice

INSTALLATION ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX CONNEXES DE GÉNIE 

CIVIL

Admissibilité : 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission :
70 000$

Prix du document :
25 $ (taxes Incluses)

LCP.28808.A 
le mardi 19 Janvier 1993

Poste Reed 
Ville St-Leurent

INSTALLATION ÉLECTRIQUE ET TRAVAUX 
CONNEXES DE GÉNIE CIVIL

Admissibilité :
Principale place d'affaires eu Québec

Garantie de loumltslon :
100 000 $

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

MPJ.29267.A 
la mardi 19 {envier 1993

Région Menlcouegan 
Centrale Bertlmlt t

CONSTRUCTION DE PASSERELLES AUTOUR 
DES ALTERNATEURS

Admissibilité :
Principale place d'affaires au Québec

Garantie de soumission:
10 000 $

Prix du document :
25 $ (taxas incluses)

Le document d'appel d'offres peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 
16 h 30 à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE EXPLOITATION RÉGIONALE 

Direction Approvisionnement de l’exploitation 
Service Achats, Contrats et Surplus d’actif 

140, boul. Crémozle, ouest, 10e étage 
Montréal (Québec) H2P1C3

Pour renseignements: (514) 858-2830
LE MONTANT DE 25 $ EST NON REMBOURSABLE et doit être payé sous forme de chèque ou 
de mandat à l’ordre d’Hydro-Québec

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé, de cautionnement fourni par une 
compagnie d assurance ou de lettre de crédit irrévocable ou d’obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

L intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de téléphonodo télex et/ou de télécopieur lors 
de sa demande du document d'appel d'oftres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service.
Achats, Contrats et Surplus d'actit 

René Cantin, ing.

supérieure du district judiciaire de 
Longueuil le 2 décembre 1992.
Banque Royale du Canada.

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 4 novembre 
1992 à LA BANQUE TORONTO-DOMI­
NION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à ACCESS M.D. INC. a 
été enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de LAPRAI- 
RIE, le 16e jour de novembre 1992, sous le 
numéro 337606.

Ce 8e jour de décembre 1992. 
IA BANQUE TORONTO-DOMI­

NION.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-206111 -928
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT PROTONOTAIRE ADJOINT 

ANDREW BOYLE,
Partie demanderesse 

c.
SHIRLEY DOWNS,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à Shirley Downs de com­
paraître au greffe de celte cour situé au 10 
est, rue Saint-Antoine, ville et district de 
Montréal, salle l .100, dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du pré­
sent ovis dans LE DEVOIR,
Une copie de la déclaration de divorce a 
été remise au greffe à l'intention de Shirley 
Dawns.
Lieu: Montréal, Québec 
Date: 11 décembre 1992.

GILBERT CHAPADOS

PRENEZ AVIS QUE CQMPAGNIE DE RES­
TAURANTS ET CAFÉTÉRIAS (C.R.C.) INC, 
une compagnie légalement constituée en 
vertu de la Partie IA de la Loi sur les com­
pagnies, Québec et ayant son siège social 
à Montréal, province de Québec, deman­
dera à l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission d'obtenir sa dis- 
soluliçn.
DATÉ à Montréal, Québec, ce 31e 
jour de décembre 1992.

McCarthy tétrault

Les procureurs de la compognie.

Une saine 
alimentation 

fait aussi partie 
de la prévention

\1
Fondation 

québécoise 

du cancer

Montréal 
1514) 527-2194 

Québec Estrie
(418) f>fl I -9989 (819)822-2125

1-800-363-0063

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-05-001752,-926 

COUR SUPERIEURE
RICHARD BEGIN, demeurant au 
1375 Ste-Olive, Val David, Province 
de Québec, JOT 2N0;

e( REQUÉRANT

LOUIS BEGIN, demeurant à Thetford 
Mines, 320 rue Notre-Dame Nord, 
Province de Québec, J6G 2S4;

et INTIMÉ

CORPORATION MUNICIPALE DE 
VAL DAVID, corporation légalement 
constituée, ayant son siège social au 
2579 de l'Egilse, Val David, Province 
de Québec;

^ INTIMÉE

ROBERT COLLIN, domicilié au 6085 
rue Morin, Val Morin, (Québec), J0T 
2R0;

et INTIME

Transports
Québec Québec a a

APPELS D’OFFRES ET DE CANDIDATURES
Les appels d'offres qui suivent correspondent aux contrats de services auxiliaires (type 
A), de construction (type C), de déneigement (type DJ, de services professionnels (type P) 
et aux autres contrats non spécifiés précédemment (type S).

A moins d'indications plus précises, pour les contrais de types C et D, sont admis à 
soumissionner les entrepreneurs dont le principal établissement (place d'affaires) est 
situé au Québec, qui possèdent une licence de la Régie des entreprises de construction 
du Québec dans la ou les catégories pertinentes (lorsque cette licence esl exigée) et qui 
ont commandé à leur nom propre une copie du dossier d'appel d'offres du contrai.

À moins d'indications plus précises, pour les contrats de types A et P, seules les personnes 
physiques, les sociétés ou corporations ayant une place d'affaires au Québec et possédant 
les qualifications minimales requises décrites dans les documents d'appel d'offres sont 
admises à présenter une offre de services.

Pour les contrats de types A el P, lorsque le fournisseur compte plus de cent employés, 
Il doit être détenteur d'une attestation émise par le ministère des Approvisionnements et 
Services, à l'effet au'll s'engage à Implanter un programme d'accès à légalité conforme à 
la Charte des droits et libertés de la personne, si le contrat lui esl adjugé. L 'obligation 
explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant de 100 OOO $ 
ou plus et s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés.

Pour tous les types de contrats, on peut obtenir une copie du dossier d'appel d'offres 
moyennant la somme indiquée à la rubrique "coût du dossier» lorsque applicable. Ce 
coût incluant les taxes est payable en espèces, chèque visé ou mandat-poste à l'ordre du 
ministre des Finances et est non remboursable.

Les Intéressés peuvent obtenir les renseignements et les documents pertinents en 
s'adressant aux bureaux suivants:

QUÉBEC
Service des contrais 
Ministère des Transports 
TOO, boul. Saint-Cyrille Est 
20* étage
Québec (Québec) GIR 4Y9 
Tél.: (41 B) 644-8B4B

MONTRÉAL 
Service des contrats 
Ministère des Transports 

OU 35, rue de Port-Royal Est 
1** étOQB
Montréal (Québec) H3L3T1 
Tél.: (514) B73-6061

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus bosse ni toute autre soumission ou 
offre reçue.

Le sous-ministre, 
Georges Lalande

C Contrat no 6365-93-0903 — Réfection des structures des voies élevées dos 
bretelles «A”, «B», «C" et «D» dans l'échangeur Turcot, le maintien de la circulation 
réparation de la dalle de béton, reconstruction des parapets, pose d'enrobés bitumineux’ 
drainage, éclairage routier, supersignalisation ainsi que divers travaux connexes dans ta 
ville de Montréal, MRC Communauté urbaine de Montréal, circonscription électorale de 
Notre-Dame-de-Grâce Longueur de 3,5 km
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement 937 000 $ ou chèque visé: 468 500 $
Coût du dossier: 60 $

La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 27 |an- 
vier 1993 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis

MONIQUE LANTHIER-PERRON, 
domiciliée et résidant au 1415 rue 
Bellerive, Val David, (Québec), J0T 
2N0;

et INTIMÉE

FRANCOIS MICHEL GASCON, domi­
cilié et résidant au 1173 Route 117, 
Val David, (Québec) JOT 2N0;

et INTIMÉ 

CAISSE POPULAIRE DESJARDINS DE 
THETFORD MINES, aulrefois connue 
sous le nom de la Caisse Populaire de 
Tbetford Mines, et dont le nom a été 
changé en celui ci-dessus mentionné 
par avis publié dans la Gazette 
Officielle du Québec, le 7 septembre 
1991, numéro 36, page 3555, socié­
té régie par la Loi des Caisses 
d'épargne el de crédit, ayant son 
siège social au 81 rue Notre-Dame, 
C.P. 877, Thetford Mines, Province de 
Québec, J6G5V3;

et INTIMÉE 
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE TERREBON­
NE, ayant ses bureaux au 85 ouest, 
rue de Martigny, suite 4.3, dans la 
Ville de Saint-Jérôme, district judiciai­
re de Terrebonne, Province de 
Québec;

MIS EN CAUSE
ASSIGNATION

ORDRE EST DONNÉ à Robert Collin de 
comparaître au Greffe de cette Cour, située 
ou 400 rue Laviolette, Saint-Jérôme, 
Province de Québec, J7Y 2T6, dans les 
trente (30) jours de la publication du pré­
sent avis.
Une copie de la requête faisant l'objet des 
présentes a été remise au Greffe o l'inten­
tion de Robert Collin,
Signé à Saint-Jérôme, ce dix (10) 
décembre mil neuf cenl quatre-vingt-douze 
(19921
ME MARTIN LEGAULT, NOTAIRE 
PROCUREUR DU REQUÉRANT.

Jean Fortin 
& Associés Inc.

Syndic de faillite - 
Agent gestionnaire

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE
Dans l’affaire de la faillite de : 

LES BOIS BOLDUC 
4 DUPUY LTÉE,
société légalement cons­
tituée ayant son siège 
social et sa place 
d’affaires au 240, rue 
Centre à Ste-Rose 
(Québec) J0H1X0.

AVIS est donné qu’une 
ordonnance de séquestre 
a été rendu contre LES 
BOIS BOLDUC S DUPUY 
LTÉE le 19 novembre 
1992 et la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 22 décembre 
1992 à 10h00 au bureau 
du Séquestre Officiel au 
200 ouest René- 
Lévesque, Tour ouest, 
Basilaire 00, Ch. 07, à 
Montréal.

Montréal, ce 7 décembre 
1992.

JEAN FORTIN ET 
ASSOCIÉS SYNDICS INC.

50, Place Crémazic 
suite 1105 
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L’ACTUALITE INTERNATIONALE

PHOTO AP
Le ministre israélien des Affaires étrangères, Shimon Peres, est arrivé hier 
à Tokyo pour une visite officielle de quatre jours.

Israéliens et Palestiniens
déterminés à
WASHINGTON (AFP) — À la re­
prise de la huitième session de né­
gociations de paix hier à Washing­
ton, Israéliens et Palestiniens se 
sont déclarés déterminés à faire des 
progrès, malgré l’enlèvement di­
manche d’un soldat israélien par 
des intégristes palestiniens.

«Ces fanatiques, ces fous, ces as­
sassins poursuivent leurs efforts 
pour détruire les Palestiniens et 
nous-mêmes, mais nous devons les 
contrer en négociant et en faisant 
des progrès», a déclaré le chef de la 
délégation israélienne aux négocia­
tions avec les Palestiniens et les 
Jordaniens, M. Eliakim Rubinstein.

«La violence n’est pas seulement 
dirigée contre nous mais contre eux 
également», a-t-il ajouté avant la 
première réunion de la semaine 
avec les Palestiniens au Départe­
ment d’État.

Le porte-parole palestinien, Mme 
Hanane Achraoui, a affirmé à l’AFP 
que «ces développements tragiques 
(..) soulignent l’urgence» d’une solu­
tion. Il faut «avoir le courage, la pré­
voyance et la sagesse de faire avan­
cer les négociations et de s’attaquer 
aux questions de fond», a-t-elle ajou­
té.

Mme Achraoui a souligné que «le 
statu quo est intenable» dans les 
territoires occupés, avant d’appeler 
les Israéliens à «adopter une ap­
proche plus sérieuse et constructive 
et à présenter des propositions ap­
plicables».

Le Hamas, hostile aux négocia-

négocier
tions de paix et qui ne fait pas par­
tie de rOLP, a revendiqué di­
manche l’enlèvement d’un garde- 
frontière israélien en plein territoire 
israélien, et réclame en échange la 
libération de son chef spirituel, chei­
kh Ahmad Yassine.

Les négociations entre Israéliens 
et Syriens ont également repris hier 
matin (heure locale) sur la question 
d’un retrait du plateau du Golan. 
«Nous continuons à négocier sur 
une déclaration commune», a décla­
ré le porte-parole israélien Yossi 
Gai.

Par ailleurs, le président syrien 
Hafez al-Assad a déclaré hier qu’un 
retrait israélien partiel proposé par 
l’État hébreu «constitue un pas vers 
la paix» mais «n’aboutit pas à la 
paix». Les Syriens exigent depuis le 
début des négociations un retrait to­
tal du Golan occupé en 1967 et an­
nexé en 1981.

M. Assad a déclaré que les négo­
ciations bilatérales israélo-arabes 
entamées en octobre 1991 à Madrid 
sont «dans l’impasse» et estimé 
qu’Israël «n’a rien avancé de nou­
veau, jusqu’à présent, qui ouvre la 
voie à la paix», dans un discours 
prononcé à l’occasion du 22ème 
congrès de l’union générale des syn­
dicats ouvriers.

La paix que la Syrie recherche 
«ne se réalisera jamais aux dépens 
des territoires, car les Arabes, la 
Syrie en tête, ne braderont pas 
leurs territoires», a ajouté M. As­
sad.S&rai
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Pas de nouvelles de l’Israélien Le Zaïre s’enfonce
enlevé par le groupe Hamas dans la crise
JÉRUSALEM (Reuter) — L’armée 
israélienne, après avoir bouclé les 
territoires occupés et imposé le 
couvre-feu à des centaines de mil­
liers de Palestiniens, était toujours 
hier à la recherche d’un sous-omcier 
enlevé la veille en Israël par le mou­
vement islamiste Hamas.

Celui-ci réclame en échange de 
son otage la libération de son fonda­
teur, le cheikh Ahmad Yassine, cap­
turé en 1989 par les Israéliens.

De source palestinienne, on fait 
état de nombreuses arrestations de 
partisans de Hamas, l’Organisation 
de résistance islamique fondée il y a 
cinq ans jour pour jour.

Seize heures après l’expiration de 
l’ultimatum lancé par Hamas aux 
autorités israéliennes pour le libé­
rer, fixé à 21h (19h GMT) di­
manche, la police a déclaré n’avoir 
toujours aucune nouvelle du ser­
gent-chef de la police frontalière 
Nissim Toledano.

«Nous exigeons la preuve qu’il est 
vivant et en bonne santé», a déclaré 
le ministre de la Police, Moshe Sha- 
ha\, à la radio de l’armée.

A Beyrouth, un responsable en 
exil de Hamas a accusé Israël d’es­
sayer de gagner du temps pour ten­
ter de retrouver le sous-officier et 
ses ravisseurs.

«Ils ne devraient pas temporiser. 
Mais maintenant ils exigent une 
preuve pour savoir s’il est en vie ou

non. Cette temporisation a pour but 
de mettre en place un opération oui 
pourrait conduire à l’arrestation des 
ravisseurs ou à les tuer», a déclaré à 
Reuter Abou Mohamed Moustafa, 
un dirigeant de Hamas expulsé par 
Israël en 1990.

À Gaza, un autre dirigeant pales­
tinien, Mahmoud el Zahhar, a sug­
géré de relâcher pour raison de san­
té Ahmed Yassine, 57 ans, paralysé 
depuis l’âge de 16 ans, afin de dé­
bloquer la situation.

«On peut former une commission 
de trois médecins, un Palestinien, 
un Israélien et un étranger, qui ira 
vérifier l’état de santé du cneikh 
Ahmed Yassine», a proposé Mah­
moud el Zahhar — lui-même méde­
cin —, en soulignant qu’il parlait 
seulement en son nom propre.

Hier, les soldats israéliens ont 
établi des barrages routiers dans 
l’ensemble d’Israël et des territoires 
occupés. Ils ont refoulé les Palesti­
niens qui voulaient entrer en Israël. 
Ceux qui étaient déjà sur le territoi­
re israélien ont reçu l’ordre de rega­
gner leur domicile.

Le premier ministre Yitzhak Ra­
bin a réuni d’urgence le gouverne­
ment dimanche à minuit au minis­
tère de la Défense.

L’Iran a félicité les ravisseurs 
d’avoir eu recours à cette «innova­
tion» dans leur lutte pour la libéra­
tion de la Palestine.

KINSHASA (AFP) — Le Zaïre qui 
traverse depuis le 1er décembre une 
crise de pouvoir d'importance qui 
voit s’opposer le maréchal Mobutu 
Sese Seko à son premier ministre 
Étienne Thisekedi, s’enfonce de plus 
en plus dans la confusion politique 
et institutionnelle.

Le pays n’est plus gouverné sauf 
par le président de la république

?[ui se sert des forces de l’ordre pour 
aire appliquer ses décisions, esti­

ment les observateurs. Les institu­
tions sont écartelées entre la prési­
dence de la république, qui se référé 
à la constitution, et les forces issues 
de la conférence nationale qui récla­
ment la mise en place effective des 
organes de la transition.

Au premier plan des exigences de 
l’opposition au régime du maréchal 
Mobutu figure la réunion immédia­
te du Haut Conseil de la république 
(HCR), instance suprême de la tran­
sition chargée d’exercer un contrôle 
sur le président de la république et 
le gouvernement et de suppléer à 
l’ancien parlement «mis en congé» 
durant la transition.

La première réunion du HCR qui 
était prévue hier au palais du 
peuple, où siégeait la conference na­
tionale, n’a pas pu avoir lieu, les ac­
cès étant interdits par les forces de 
l’ordre.

Au plan gouvernemental, les mi-

politique
nistres de M. Tshisekedi ont été dé­
clarés «démissionnaires» par le chef 
de l’Etat qui a décidé vendredi de 
confier l’expédition des affaires cou­
rantes aux secrétaires généraux des 
administrations publiques. Toute­
fois, hier matin les fonctionnaires 
de nombreux ministères empê­
chaient leurs secrétaires généraux, 
qui s’étaient rendus durant le week­
end à Gbadolite (province do l’Equa­
teur) auprès du chef de l’État, d’ac­
céder à leurs bureaux.

Par ailleurs, la mise en circula­
tion d’un billet de 5 millions de 
zaïres (environ 3 dollars) décidée le 
1er décembre par la banque centra­
le contre l’avis du gouvernement, 
suscite de vives polémiques qui ne 
font qu’ajouter à la véritable dé­
bâcle des institutions.

La présidence de la république a 
affirmé la validité de cette nouvelle 
coupure mais celle-ci est pratique­
ment refusée par les commercants, 
principalement dans les quartiers 
populaires.

Enfin, les interventions de Paris, 
Washington et Bruxelles, par voie 
de communiqués de soutien au gou­
vernement de transition de M. Tshi­
sekedi, diffusés le 2 décembre, ont 
eu pour principal effet d’exacerber 
l’intransigeance dans les relations 
entre le pouvoir et les forces de la 
transition.
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101 1120
Propriétés à vendre Laurentides
FABREVILLE bung. 2 s/b. loyer, grand 
gar., ten. 12 214 pl.ca., s/sol fini, près 
école et parc, 182000$. 962-0645.

L'ÉPIPHANIE, bung 89. 3 C.C., 
poêle/combustion, s/sol fini, bon prix, 
sans agent. 588-5910,989-1712.

MONTRÉAL. 5 plex. 140 000$. Condo, moi­
tié prix, Serge. 678-3453.

ROSEMONT Duplex, bien situé, 2 grands 5 
1/2, tout rénové. 149000 $.354-5674

103
Condominiums
Co-propriétés
MAGNIFIQUE CONDO 6 1/2 refait à neuf, 
prix d'aubaine 444-5621

N.D.G.. 7 1/2 1330 pl.ca 4 c.c . 6 1/2 
1330 pl.ca. 3 c.c., rénové, bols franc, ca­
chet, terrasse ensoleillée, grand sous-sol 
96 0005-92000$.

2236-38 RELGRAVE. 278-2387.

OUTREMONT ADJ.5 1/2,1 050 pl.ca.. ca­
chet ensoleillé, rénové. Terrasse. R.d.c.: 
103 000$. 3ième: 105 000$, incl, stats. 
5176 de L'Esplanade, près Laurier.

278-2387

PLATEAU 3 1/2 ensoleillé. 435 pl.ca.. vue. 
cachet, complètement rénové. 47 000 $ 
Aussi, 485 pl.ca., 55 000 $. 4654 de la- 
naudére, près Gilford.278-2387

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Méri­
tas, 6lème étage, vue dégagée et su­
perbe sur vite et boisé protégé, lumière. 
Intérieur 1 500 pi.ca. plus terrasse près de 
400 pl.ca.. 2 s./bains. 2 garages Inté­
rieurs. Tous services incluant saunas, pis­
cines intérieure et extérieure, bain tour­
billon, salle d'exercices. Construction de 
qualité, concierge résident, coproprié­
taires responsables, sécurité, contort, 
proximité de toutes artères. Libre Immé­
diatement. Prix: 210 000 $ sur rendez- 
vous jour: 987-3838, soir: 388-2704___

105
Propriétés à revenus

ATTENTION INVESTISSEURS
6 à 140 unités, rentabilité 35 % annuel, 
garantie.

1-469-0895

LACHENAIE
SITE PRIVILÉGIÉ, Imm très propre. 20 + 24 
logements, rev. annuels 101 280$ +118 
960$ Parfaite condition. 474-0270

ST-EUSTACHE immeuble 5 logements 
plus 1 espace commercial

1-514-224-5427
115

Extérieur de Montréal
MAISONS A VENDRE, centre de villégiatu­
re. ski. goll el bateau. Endroit St-André 
et Morin-Heights
- 8 John Abbott à St-André est.
- 29 St-Giües à St-André est,
- 35 Place Long-Soult à Carillon,
•36 du Parc à Carillon.
- 45 Chemin Lac Baron Canton de Gore 
Pour int Caisse pop. St-André d'Argon- 
leutl, René Cousineau

514-537-3316

ST-SAUVEUR
Propriété résidentielle ou commerciale. 
Prix: 270 000$, Poss, échange. 687-0222.

121
Cantons de l'Est
A SHERBROOKE. Maison unique, brique, 
60 x 32, finition chêne, 5 c.c., 2 1/2 
s/bains, 2 foyers, 2 garages. Terrain 10 
000 pl.ca.

819-563-9993 

LAC BROME MANOIR INVERNESS. Elégan­
te copropriété de style loyaliste, dans 

rare ensemble riverain 1 100 pi ca„ plus 
terrasse, 2 c,c„ I s./bains, 5 appareils 
ménogers, foyer, grands rangements 

Tous services Incluant 2 piscines, marina, 
tennis, entretten extérieur Coproprié­
taires soigneux, confort, sécurité, tran­

quillité. A moins de 30 minutes de 6 
centres de ski, golf en développement 
en annexe. Loisirs 4 saisons. Libre immé­
diatement. Prix: 125 000 $ Sur rendez- 

vous:
jour; 987-3838, soin 388-2704,

135
Terrains
BOISBRIAND 4 terrains prêts â construire, 
10 000 pl.ca.. résidentiel. 4S/p!.ca„ ser­
vices complets, 19 000$ ch. Particulier. 
437-6918.

160
Appartements-logements à 
louer
A SOUS-LOUER jusqu'au 1er mai, grand 6 
1/2, plateau Mont-Royal, meublé, 
540$/mois + trois. 5266492.

ADJACENT WESTMOUNT, grand 4 1/2, 
complètement rénové, semi sous-sol, 
près métro Vendôme Tapis, stores véni­
tiens, chauffage, électricité, eau chaude 
Inclus. Accès au jardin. Le tout, meublé 
ou pas. 675$. 485-1119

BEAU 5 1/2 rénové à neuf, impeccable. 
Près centre, bord de l'eau, (Hydro- 
Qc/Popineau) Après 6h p.m 597-0603

BEAU PETIT 5 1/2,209 Bernard ouest. Adj. 
Put., Idéal artiste. 271-9232,731-5026.

BOUL. ST-JOSEPH E„ luxueux 6 1/2 chauf­
fé, boiseries, balcon, métro. 750$. 521- 
4498.

C.D.N. Bas duplex: 590 S, haut: 570 $. 5 
1/2, non chauffés, garage. 637-4431.

C.D.N., beau 8 1/2, haut, libre, pas d'ap- 
pels de vend. I5h30 à sam. 18h. 731- 
6950.

CENTRE-VILLE. Ptessis/Ontarto. cott, 3 c.c, 
grande terr.. 750$. Réf exigées 526 7737, 
721-2402

CHRISTOPHE-COLOMB, près St-Joseph, 
grand 6 pièces, r-de-ch, jardin, état im­
peccable. calme, libre immédiatement, 
8C0$/mots. 524-9463 ou 523-1231.

Deguire 175,3 1/2,4 1/2 
un ctflifkat pour 

2 BILLETS D'AVION GRATUITS:
BAHAMAS, pour tout locataire répon­
dant aux conditions d'admissibilité, 332- 
5774
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Bureaux à louer Voyages

Bureaux meublés avec services AVIS IMPORTANT
Près metro Laurier AUX GENS D’AFFAIRES

495-9222
40% de rabais sur voyages

Ordinateurs (vol d’avion, hôtel, auto).

SPÉCIAL DE NOËL
ABA 386 DX40 85 mb HD 361-7919 pagetSVGA HOUSE INFO-LAVAL

973-8226 960 S

I
Ordinateurs Déménagement

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes 

Montréal, H2Y 3S6

160
Appartements-logements à 
louer

LOFT rénové. Vleux-Mtl, rue sur le Port, 
1000 pl.ca,. air cl,, mur/pierres, bols 
franc. 750$/mois. 8663175.

LONGUEUIL: Montpetlt. beau grand 5 
1/2, tranquille, près autobus, métro ex­
press. 647-2401.

MÉTRO LAURIER/RUE ST-DENIS
Grand 5 1/2, refait à neuf, 1200 pl.ca., 
entrée lav./séch., balcon privé 6 x 22, 
slot., 855$/mois. Message. 279-4941.

MÉTRO SAUVÉ. 2 1/2 s/meub. câble, 
chautf. élect 384-9791

OUTREMONT, 50 Willowdale. 2 1/2,3 1/2, 
41/2, ascenceurs, chaufté. 849-7061.

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 ch, 
Côte Ste-Catherlne. 2 1/2.3 1/2,4 1/2. 
chauffés, gym,, ’sun deck'. 277-5873.

OUTREMONT
VAN HORNE & ROCKLAND 

RÉSIDENTIEL OU COMMERCIAL 
Grand 6 1/2 - Libre 1er nov. 

276-0053

PLACE VERSAILLES
7235 PIERRE CORNEILLE

Grand 2 1/2,3 1/2,4 1/2, chauffé, eau 
chaude, stat., sauna, piscine ext. Face 
centre d’achats, près métro Radis-
son.353-1900

PLATEAU. Grand 71/2, frais peint, boise­
ries, vitraux, balcon, ensoleillé, 735$ 
chaut. 522-7450

PRES UQAM, 6 1/2,3 1/2, poêle, trigo, 
tout compris. 598-7075.648-5558

ST-JOSEPH, sous-loc.. 6 1/2. poêle, trigo. 
laveuse. 750$. 274-5952.

ST-ZOTIQUE coin Ch-Colomb, 51/2 rénp 
vé, salon double. 2e plancher, libre, 
595$/mois. chauffé, métro 468-4356

St-Matbieu 2285,2 1/2,3 1/2 
1 MOIS GRATUIT 

ou un certifkat pour 
2 BIUITS D'AVION GRATUITS:

BAHAMAS, pour tout locataire répon­
dant aux conditions d'admissibilité. 932- 
8887.

VAN HORNE, près Outremont, près mé­
tro, 4 1/2,2e étage. 545$ + 4 1/2 semi 
s/sol, 450$. 2 c.c., t. propre, ensoleillé, 
poêle-frigo 389-6878

VILLE ST-LAURENT. Thompson, 3 1/2. équ+ 
pé. chaufté. 333-1402.

VILLENEUVE 0.. 5 1/2. chauffé, équipé, 
autobus, idéal coupte ôgé, 1er janv. 277- 
8148.637-3412 soir.

164

Condominiums à louer
ANGUS, condo 4 1/2, avec option 
d'achat, 625S/mois. 522-7403

CENTRE-VILLE grand? 1/2 à l'Européen­
ne. 2 étages, rénové, terrasse, stat, libre
1500$. Yolande. 272-3573.

OUTREMONT Condos rénovés entière­
ment. Design moderne. Monique Du­
rand. Re/Mai Outremont. 277-6107.

VIMONT: 4 1/2. très belle s/bains, près ser­
vices. 525$. 669-6850

165
Propriétés à louer
COOKSHIRE près de Sherbrooke, maison 
commerciale, idéal pour professionnel.

819-846-6919

ST-LAMBERT. maison luxueuse, a/c, ther­
mopompe, 1400$ à discuter. 672-9559

170
Hors-frontières 
à louer

DISNEY WORLD - EPCOT
VILLAS LUXUEUSES 1,2 et 3 chambres. 2 
bains, piscine, tennis, tarifs spéciaux a 
partir de 50$/jour. 1-800-892-8843.

NAPLES (FLORIDE)
GOLFE DU MEXIQUE

SUPERBE CONDO 1786 pl.ca., 3 c.c, 2 
s/bains, gr. véranda, tennis, piscine, SPA, 
plage. Location mois/saison.

Jeon-Mart Choput. 514-343-3824,

PARIS
Banlieue ouest. Villennes, St-Germain (20 
min. centre, métro, RER). App. luxueux, 
meublé. 2 c.c., à louer pour I an. René: 
932-1630

176
Chalets à louer
MAGOG (Lac). Superbe. 3 c.c, meublé, 
loyer, Idéal pour Fêtes, jusqu'au 1er 
mars. Ski. 9463099,1(800)363-9262, Ro­
bert

186
Maisons de repos, 
retraite
AHUNTSIC: résidence privée, pour per­
sonnes âgées, tous services, ambiance 
familiale, présence 24h, près Fleury et St- 
Hubert. 387-5267.

192
On demande à louer
COUPLE FINLANDAIS + 2 ENFANTS
cherche propriété, condo ou oppart., 5 
1/2 +, tout meublé, près services, max. 45 
min centre-ville Fév. 93 pour 1 on.

CHRISTIAN. Bur; 987-4009.

Commerces à vendre
COMMERCE A VENDRE, centre de villé­
giature, ski. golf, bateau. 71 Pincipale à 
St-André est. Pour Int.: Caisse populaire 
St-André d'Argenteuil, René Cousineou. 

514-537-3316
MAGASIN DE VENTE AU DÉTAIL

Articles de sports neufs et usagés. Qu6 
bec. Rive-Sud. (418)622-3101

RESTAURANT, licence compl bon chiffre 
d'affaires Bon prix, cause maladie. 
Beaubien est. 582-4600

215
Terrains commerciaux

FACE AU S43S DES ÉRABLES
Terrain commercial + industriel, zoné 1, 
6450 pica. 524-5189._______________

Encadrez
votre annonce classée□

985-3344

ABA 486DX33 85 mb HD. SVGA 4 mb 
HOUSE, INFO-LAVAL 
973-8227 1439 S

350
Animaux
LIGNÉES DE PRESTIGE Beagle, éleveur 
d'exp, champion, chiens entraînés, 
chiots enr. Québec. 1-418-844-1391.

455
Emplois partiels, 
saisonniers
PATISSIER français avec expérience, 
temps partiel. 1204 Beaumont. V.M.R. 
343-0272

510
Comptabilité
COMPTABILITÉ, états financiers, Impôts. 

TPS. G. Boivin 669-6408.

522
Traitement de texte
C.V. PERSONNALISÉ Traitement de texte, 

révision, correction. Rigueur: forme et 
contenu 272-4230

523
Traduction, rédaction

TRADUCTEUR expérimenté cherche tra­
vaux de traduction de l'anglais ou de 
l'espagnol au français 769-6455

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Déménagement, emballage.

Entreposage Local et longue distance 1 
Assurance complète 253-3275

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité: Appareils électriques Assurance 
complète. 253-4374_______________

695
Automobiles
AUDI 1982,5000 Turbo, modèle euro­
péen, 36 000 km, Impeccable, système 
d'alarme, sièges chauffants en cuir, ré­
gulateur de vitesse, toit ouvrant, tout 
élect. 4660349

DROGUES..., 

PAS BESOIN!

Santé et 
Services 
sociaux
Québec

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 — Mode de résidence

d'un couple dans 
lequel l'époux vient 
habiter dans la famille 
de sa femme.

2 — Toxicomane. — Mesu­
re agraire

3— Souci. — Aconit des 
montagnes.

4— Trois fols. — Vampire 
des légendes orien­
tales

5 — Alcaloïde de la fève de
Calabar. — De nais­
sance.

6 — Bête. — Dans.
7 — Court jupon masculin.
8— Poulie — Grandes 

vrilles de charpentier.
9— Inflammation de l'iris. 

— Trou dans un mur.
10— Mesure agraire. — 

Retour des vagues sur 
elles-mêmes.

11 - Issu. — Affront.
12- Année. — Allonger.

VERTICALEMENT
1 — Morceau de terre. —

Petit gâteau en pâte 
d'amandes.

2 — Terme qui suit la guer­
re.

3— Coiffure du pape. —

Brosse d'orfèvre.
4 — Rocher. — Surmulot. 

— À la mode.

5 — Gamberge.
6- Fatigué. — Cigarillo. 

— Sujet qui parle (Phi­
los.).

7 — Quelqu'un. — Dissémi­
ner. — Oestrus.

8- Sou noir. — Pourvu 
d'ailes.

9 — Tégument de la graine 
de l'if. — Monnaie 
d'Extrême-Orient.

10- Léporidé. —
Divinité de l'Amour.

11 - Gouvernement d'un 
souverain. — Aspect 
du papier.

12- Qui présente la même 
structure volcanique 
que la montagne
Pélée. — Sans eau.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

La relocalisation de F Hôtel-Dieu

s
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PHOTO JACQUES GRENIER

L’hôpital Hôtel-Dieu, vu de la rue Sainte-Famille.

le configuration de ce réseau. En terminant, pour ce qui a trait
L’Université de Montréal, de 

concert avec sa faculté de médecine 
et en tenant compte des autres fa­
cultés de l’Université engagées dans 
la formation des professionnels oeu­
vrant dans les hôpitaux, a tenté à 
plusieurs reprises d’amorcer des 
discussions de fond avec le ministè­
re de la Santé et des Services so­
ciaux en vue de trouver une solu­
tion pratique à l’organisation de son 
réseau d’enseignement dans les 
centres hospitaliers en fonction de 
la Loi 120. L’inquiétude est grande 
dans tous nos hôpitaux affiliés. 
Nous poursuivons présentement 
nos démarches, de concert avec le 
ministère de l’Enseignement supé­
rieur et de la Science, afin de régler 
ce problème de façon adéquate.

Nous souhaitons, dans un pre­
mier temps, nous entendre avec 
les deux ministères sur une straté­
gie globale de mise en place de 
notre réseau en faisant appel aux 
forces respectives de tous nos hôpi­
taux affiliés. Nous comptons par la 
suite conclure avec chacun des 
centres hospitaliers des ententes 
définissant son rôle dans ce nou­
veau réseau.

au dossier de l’Hôtel-Dieu, je tiens à 
dire que l’Université en tant qu’ins- 
titution s’est exprimée sur les as­
pects touchant l’enseignement et la 
recherche, car ils relèvent essentiel­
lement de sa compétence. Malgré 
son intérêt pour l’ensemble de ce 
dossier, elle n’est pas habilitée, en 
tant qu’institution, à prendre posi­
tion sur les considérations relatives 
aux besoins en soins de la santé, ni 
sur les questions patrimoniales, his­
toriques, sociales ou économiques.

Cela ne veut pas dire que les pro­
fesseurs et chercheurs de l’Universi­
té de Montréal ne puissent interve­
nir en fonction de leur expertise 
pour éclairer les décideurs sur 
toutes les facettes d’une question de 
ce genre. D’ailleurs, plusieurs 
d’entre eux l’ont déjà fait.

Vous comprendrez que, dans le 
contexte du débat sur le déménage­
ment de l’Hôtel-Dieu, nous devons 
d’abord et avant tout tenir compte 
de l’ensemble des hôpitaux de notre 
réseau, et non seulement de l’Hôtel- 
Dieu. Chacun possède des atouts 
importants pour soutenir l’Universi­
té dans sa mission fondamentale 
d’enseignement et de recherche.

Le déménagement accroîtra 
la dispersion du réseau 

d’enseignement hospitalier 
de V Université de Montréal
Gilles G. Cloutier

Recteur de l'Université de Montréal

(M. Cloutier réagit ici à l’éditorial 
de Mme Lise Bissonnette, publié 
mercredi dernier sous le titre : L’Hô­
tel-Dieu, la suite et non la fin.)

MME la Directrice, j’ai lu 
avec intérêt votre éditorial 
du mercredi 9 décembre, 
dans lequel vous regrettiez l’absen­

ce de prise de position ferme de la 
part de l’Université de Montréal sur 
la relocalisation de l’Hôtel-Dieu. 
Votre commentaire me donne l’occa­
sion de rappeler que, pour l’Univer­
sité, cette question se pose dans le 
contexte plus large de l’ensemble de 
son réseau hospitalier d’enseigne­
ment. J’aimerais attirer votre atten­
tion sur les conditions qui président 
actuellement à la redéfinition de ce 
réseau et sur la façon dont s’insère 
la décision du déménagement de 
l’Hôtel-Dieu dans cette dynamique.

L’Université de Montréal offre 
des programmes dans tous les do­
maines des sciences de la santé. 
Son enseignement compte sur la 
contribution d’un grand nombre de 
professionnels, médecins praticiens 
et chercheurs, généralistes et spé­
cialistes, dentistes, pharmaciens, 
infirmières ainsi que nombre 
d’autres professionnels répartis 
dans quatorze hôpitaux. La re­
cherche en santé s’effectue dans les 
laboratoires de l’Université et dans 
ces hôpitaux, ainsi que dans cer­
tains centres et instituts spécialisés 
qui participent à l’encadrement de 
nos étudiants et à la formation des 
futurs chercheurs.

Un réseau hospitalier d’enseigne­
ment et de recherche de cette am­
pleur est un organisme aux forces 
diverses qui varie dans le temps. 
Les secteurs d’excellence de chacun 
des centres hospitaliers universi­
taires (CHU) sont intimement liés 
aux spécialistes et chercheurs qui 
leur sont attachés. L’Université, 
quant à elle, doit s’assurer que ses 
étudiants y trouvent les conditions 
matérielles et d’encadrement pro­
pices à leur formation et que ses ac­
tivités de recherche se développent 
en synergie avec celles des hôpi­
taux, puisque ceux-ci sont, notam­
ment, les principaux lieux d’obser­
vation de cas cliniques. Pour nos 
professeurs, nos chercheurs et nos 
étudiants, il doit exister entre l’Uni­
versité et l’hôpital un lien orga­
nique. A tous ces intervenants 
s’ajoutent les organismes d’agré­
ment canadiens et nord-américains

qui révisent périodiquement l’accré­
ditation des divers programmes de 
spécialité.

Pour assurer l’enseignement des 
sciences de la santé, l’Université 
avait, jusqu’à l’adoption en 1991 de 
la Loi 120 sur la santé et les ser­
vices sociaux, des contrats d’affilia­
tion avec cinq hôpitaux multidisci­
plinaires de médecine adulte : 
Notre-Dame, Saint-Luc, Maison­
neuve-Rosemont, l’Hôtel-Dieu et 
Sacré-Coeur, auxquels s’ajoute l’hô­
pital Sainte-Justine pour l’enseigne­
ment de la médecine pédiatrique. 
Huit autres institutions unidiscipli- 
naires participent à nos pro­
grammes de formation selon leurs 
compétences respectives.

La dispersion géographique de 
notre réseau hospitalier d’enseigne­
ment s’explique par l’évolution his­
torique de notre faculté et des hôpi­
taux affiliés. Elle rend difficile le 
fonctionnement efficace et harmo­
nieux d’un tel réseau.

Il est donc évident que le démé­
nagement de l’Hôtel-Dieu accen­
tuait davantage la dispersion que 
nous déplorons. Cette décision a été 
prise sans considération pour nos 
autres hôpitaux universitaires qui 
aspirent tous à maintenir leur sta­
tut de CHU. L’annonce du déména­
gement de l’Hôtel-Dieu, faite sans 
qu’il y ait eu suffisamment de 
consultation quant à son impact sur 
l’ensemble du réseau, a placé l’Uni­
versité dans l’embarras, au moment 
où elle cherchait à rationaliser l’en­
seignement qu’elle offre en milieu 
hospitalier.

Dès 1987 en effet, à la suite de di­
vers rapports des organismes 
d’agrément et du développement de 
ses activités, la faculté de médecine 
concluait qu’il y avait lieu de repen­
ser son réseau hospitalier d’ensei­
gnement. La longue période d’incer­
titude qui a entouré la préparation 
de la Loi 120 ne nous a pas permis 
de progresser dans l’étude plus ap- 
pronfondie des hypothèses de ratio­
nalisation. Jusqu’à l’adoption de 
cette loi, l’affiliation d’un hôpital 
universitaire résultait d’une entente 
convenue entre l’Université et 
chaque hôpital. Désormais, c’est le 
ministre de la Santé et des Services 
sociaux qui désigne les hôpitaux 
universitaires, après consultation 
de la ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Science.

L’Université devrait faire partie 
des travaux menant à la rationali­
sation de son réseau. Jusqu’à main­
tenant, il n’y a pas eu suffisamment 
d’échanges pour permettre d’en ar­
river à une entente sur une nouvel-

Démantèlerait-on avec la 
même froideur le réseau 

des hôpitaux universitaires 
de l’Université McGill?

Gilles Beauchamp
Professeur titulaire de clinique et 
directeur de Programme du Tronc 

Commun au département de chirurgie 
de la faculté de médecine 

de l’Université de Montréal

DANS un effort de rationalisa­
tion, la Loi 120 définit trois 
types d’institutions affectées 
à l’enseignement, à la médecine. Il 

s’agit des centres hospitaliers uni­
versitaires (CHU), des centres hos­
pitaliers affiliés (CHA) et des insti­
tuts. L’implication de ces redéfini­
tions des hôpitaux d’enseignement 
sont multiples. Par exemple, cette 
décision pourra favoriser le rehaus­
sement ae la technologie dans les 
CHU sans qu’il y ait de provisions 
pour que les CHA ou les instituts en 
profitent. On peut comprendre 
toutes les implications dans le déve­
loppement de ces différents hôpi- 
taqx.

A la Faculté de médecine de 
l’Université de Montréal, il y a envi­
ron 5Q0 étudiants en médecine, 700 
résidents en spécialité et près de 
1200 professeurs. Ce qui fait la ri­
chesse de cette faculté de médecine, 
c’est la contribution de toutes les 
institutions participantes.

Trop de milieux, dit le ministre, 
trop de dispersion, absence de re­
groupements, disent les profes- 
seur§. Les étudiants s’en plaignent- 
ils? A mon avis, très peu s’en plai­
gnent. En général, ils sont satisfaits 
de cette diversité de matériel cli­
nique et de l’encadrement excep­
tionnel que la grande majorité des 
étudiants reçoivent, en grande par­
tie, grâce au bénévolat des profes­
seurs cliniciens.

La Loi 120 a suscité plus de 
conflits à la faculté de médecine 
qu’elle n’a aidé à en résoudre. La loi 
aurait dû donner à la faculté de mé­
decine un pouvoir d’organisation et 
de gestion des hôpitaux universi­
taires. Or, cette loi ne fait que per­
pétuer un système où, d’une part, il 
y a la gestion des soins par l’hôpital 
et, d’autre part, la gestion de l’ensei­
gnement et de la recherche par 
l’université. Comment pourrait-on 
jamais organiser adéquatement le 
réseau avec cette dichotomie? Com­
ment parler d’hôpital universitaire?

Dans ce contexte, des conflits ont 
été suscités entre les institutions et 
l’on a vu apparaître des discor­
dances importantes entre les autori­
tés académiques et politiques sur le 
choix de ces institutions. Le conflit 
entourant le déménagement de 
l’Hôtel-Dieu est un autre aspect de 
la question qui démontre l’amateu­

risme et le manque de planification 
à long terme dans la désignation 
des CHU. Aurait-on le courage de 
démanteler, de façon aussi froide, le 
réseau des hôpitaux universitaires 
de l’Université McGill?

Alors, donc, de quel genre d’insti­
tution avons-nous besoin, à l’Uni­
versité de Montréal, pour affronter 
le renouvellement du curriculum et 
de la pratique médicale du 21e 
siècle? Pour beaucoup de profes­
seurs, à la Faculté de médecine, le 
statu quo actuel n’est pas accep­
table. Mieux organisés, nous pour­
rions faire davantage. Nous avons 
le sentiment que nous n’utilisons 
pas pleinement les ressources exis­
tantes pour développer le second vo­
let de la mission universitaire, celui 
de la recherche, le premier étant la 
transmission des connaissances. Or, 
compte tenu de la grosseur de la fa­
culté de médecine, deuxième plus 
grosse au Canada, sixième en Amé­
rique, et de ses ressources, nous 
manquons de performances. Nous 
pourrions faire mieux en recherche 
clinique et fondamentale. Les pro­
fesseurs voudraient vivre dans une 
faculté aussi performante, sinon 
plus performante, que celle de l’Uni­
versité McGill.

Le problème le plus important est 
la dispersion, entre les hôpitaux, de 
cette unité d’enseignement dont la 
masse critique de patients, de pro­
fesseurs et d’étudiants est insuffi­
sante pour générer une activité 
scientifique valable, mais surtout 
exportable, c’est-à-dire publiable. 
C’est ainsi qu’il faut agir et restruc­
turer et intégrer les hôpitaux uni­
versitaires existants sans tomber 
dans la duplication inutile. Il faut 
créer des masses critiques de pro­
fesseurs et d’étudiants et même de 
patients. Il y a donc nécessité de ré­
aménager, par consensus, au moins 
les cinq hôpitaux universitaires 
adultes existant actuellement.

Appliquer la Loi 120 à la faculté 
de médecine de l’Université de 
Montréal, de façon bureaucratique, 
tel qu’on le pressent actuellement, 
ne réussira qu’à démanteler un ré­
seau qui est actuellement d’une très 
grande richesse et qui a un grand 
potentiel.

Si le réseau est orchestré, de fa­
çon adéquate, si un consensus est 
créé, si les institutions sont raison­
nables, malgré les antagonistes, les 
problèmes financiers, les problèmes 
politiques ou idéologiques, alors 
nous pourrons arriver à créer un ré­
seau universitaire de plus haute
ualité que celui que nous possé-
ons actuellement.

Le monde selon Brian Mulroney
De passage à Harvard, le premier ministre dresse la liste des défis qui attendent Bill Clinton
Brian Mulroney

Premier ministre du Canada

(M. Mulroney prononçait la se­
maine dernière devant le Kennedy 
School of Government de l’Universi­
té Harvard, à Boston, une allocution 
sur les relations canado-américaines 
et les défis internationaux qui atten­
dent le nouveau président Bill Clin­
ton. Nous en publions quelques pas­
sages.)

P
OUR le Canada et les États- 
Unis, le monde après la guer­
re froide présente des occa­
sions uniques et des enjeux extraor­

dinaires. En fait, lorsque le prési­
dent élu Bill Clinton prendra la re­
lève de George Bush, le contexte 
mondial aura évolué beaucoup plus 
ue lorsque John Kennedy a succé- 
é à Dwight Eisenhower. Au cours 

des quelques dernières années, le 
mur de Berlin est tombé et l’Alle­
magne s’est réunifiée; un syndicalis­
te de Gdansk est devenu président 
de la Pologne, un poète dissident 
s’est vu confier les rênes du pouvoir 
à Prague, alors que les régimes 
communistes tombaient comme des 
dominos en Europe centrale et 
orientale.

Ces événements extraordinaires 
n’auraient jamais eu lieu sans le 
leadership américain de l’Alliance 
occidentale et sans l’appui de ses al­
liés. Durant ces années critiques, 
les présidents Reagan et Bush ont 
veillé à ce que les Etats-Unis main­
tiennent toute la fermeté de leur po­
sition, ainsi que la solidarité de 
l’Ouest au sein de l’OTAN. Les 
États-Unis sont dorénavant la seule

superpuissance et demeurent le 
plus puissant moteur de la croissan­
ce mondiale. Le monde entier comp­
te sur leur leadership pour faire ré­
gner la paix et la prospérité.

Pendant des générations, les 
États-Unis et le Canada ont pour­
suivi d’un commun élan ces deux 
idéaux. Pourtant, il existe des diffé­
rences déterminantes entre vous et 
nous, par la place que nous occu­
pons dans le monde et par la pers­
pective que nous en avons. Nos 
rôles respectifs tiennent au simple 
fait qu’en raison de disparités dé­
mographiques et autres, nous avons 
assumé des responsabilités diffé­
rentes, ce qui nous amène souvent à 
voir le monde d’un oeil différent.

La politique étrangère 
canadienne

Les moyens que nous mettons au 
service de nos valeurs, la manière 
dont nous entretenons notre propre 
vision de notre pays se retrouvent 
également dans notre politique 
étrangère. Celle de notre gouverne­
ment s’inscrit dans la continuité du 
respect des valeurs, au milieu de 
changements spectaculaires dans le 
monde. Elle repose sur quatre élé­
ments fondamentaux : le multilaté­
ralisme, incluant la sécurité collecti­
ve, la libéralisation du commerce, 
les droits de la personne et la pro­
tection de l’environnement. Dans 
chacun de ces domaines, nos posi­
tions respectives sont souvent com­
plémentaires, mais il arrive aussi 
qu’elles soient différentes.

Le Canada n’a aucunement hési­
té le /nois dernier à se démarquer 
des États-Unis lors d’un vote des 
Nations-Unies sur la question de

Cuba. Les gouvernements qui se 
sont succédé chez nous depuis 30 
ans ont tous reconnu l’actuel régime 
cubain, ce qui ne veut pas dire que 
nous approuvons de auelque façon 
son idéologie, sa conduite à l’inté­
rieur de l’hémisphère ou ses activi­
tés ailleurs dans le monde. Le Cu­
ban Democracy Act, qui vient d’être 
adopté par le congrès et signé par le 
président, interdit aux sociétés 
américaines, où ou’elles se trouvent 
dans le mopde, de commercer avec 
Cuba; les États-Unis s’attribuent 
ainsi une autorité extraterritoriale 
avec laquelle notre pays n’est pas 
d’accord. Les sociétés dont le siège 
se trouve au Canada n’ont pas 
d’autre loi à respecter que celle du 
Canada. Point final. Cette question 
a fait l’objet d’une résolution que 
nous avons appuyée lors du vote 
tenu aux Nations Unies il y a deux 
semaines.

Depuis 1985, le Canada a mené 
le combat parmi les 49 pays du 
Commonwealth sur l’imposition de 
sanctions économiques vigoureuses 
contre le régime d’apartheid 
d’Afrique du Sud, et aux Nations 
Unies il a été. un chef de file sur cet­
te question. À cet égard, l’adminis­
tration américaine de l’époque pré­
tendait que les sanctions n’auraient 
aucun effet. Pourtant, elles ont été 
efficaces.

De toute évidence, au chapitre de 
la politique étrangère, il y a d’im­
portants aspects sur lesquels nous 
avons de profondes divergences 
d’opinion, et il continuera d’en être 
ainsi. Mais la plupart du temps, sur 
la majorité des questions, nous arri­
vons à régler nos différends dans 
notre propre intérêt et dans notre

intérêt mutuel.
En tant que premier ministre, 

j’accorde beaucoup d’importance au 
maintien de bonnes relations entre 
nos deux pays. Cela m’a valu des 
critiques dans certains milieux au 
Canada, de la part de gens qui 
confondent civilité .et servilité en po­
litique étrangère. À leurs yeux, l’in­
dépendance en ce domaine se mesu­
rerait principalement par l’ampleur 
du désaccord,que nous pouvons 
avoir avec les États-Unis; plus nous 
maugréons, plus nous avons l’air 
différents !(...)

Tous les pays n’ont pas les 
moyens ou la prestance nécessaires 
pour être des superpuissances, mais 
les principales puissances intermé­
diaires comme le Canada sont sou­
vent les seules qui peuvent aider à 
trouver un terrain d’entente soute­
nable, ce que nous appelons chez 
nous le «compromis honorable».

Maintenant que la guerre froide 
est terminée, les États-Unis ne sont 
pas les seules à réévaluer leurs res­
ponsabilités et leur rôle dans le 
monde. Mais comme l’actualité nous 
le rappelle, il y a beaucoup de 
choses que nous pouvons et devons 
faire ensemble. La force économique 
et la puissance militaire de votre 
pays vous font assumer un rôle et 
des responsabilités uniques dans le 
monde.

Tout comme l’ONU comptait sur 
le leadership des États-Unis pour 
redonner au Koweït son intégrité 
territoriale, elle compte maintenant 
sur vous pour l’aider à mener ses 
forces en Somalie, afin d’apporter 
des secours et une aide humanitaire 
à ce pays ravagé par la guerre et la 
famine. Et tout comme il l’a fait

pendant la guerre du Golfe, le Ca­
nada se joint au contingent des Na­
tions-Unies; nous venons en effet de 
dépêcher un bataillon de 900 mili­
taires en Somalie, oui sera secondé 
par 350 membres du personnel de 
la marine à bord d’un navire mili­
taire déjà arrivé dans la région.!...)

Je sais que M. Clinton est fort 
bien au courant de la lourde respon­
sabilité qui l’attend dans le domaine 
des affaires mondiales. Il se rendra 
cpmpte que les véritables amis des 
États-Unis, notamment le Canada, 
seront d’une fidélité à toute épreuve.

Modifier les structures de 
l’ONU

Selon moi, quatre dé/is fonda­
mentaux attendent les États-Unis 
et le Canada maintenant que la 
guerre froide est terminée. Premiè­
rement, nous devons soutenir la ca­
pacité des Nations-Unies de ré­
pondre aux urgences humanitaires 
et politiques. Cela suppose des 
changements à la structure de l’ins­
titution elle-même; il faut en revoir 
le mandat puisciue la conjoncture 
mondiale exige davantage des me­
sures de pacification que de simple 
maintien de la paix, ainsi qu’un ré­
examen des définitions tradition­
nelles de la souveraineté. Des chan­
gements s’imposent également aux 
modalités de financement de l’ONU. 
Toutes les nations doivent payer 
leurs cotisations et le faire à temps.

Deuxièmement, nous ne devons 
pas nous laisser déborder par les 
problèmes nationaux oui retiennent 
notre attention immédiate. En tant 
que politiciens, nous devons bien 
sûr répondre d’abord et avant tout 
aux besoins de nos populations res­

pectives. Mais l’histoire nous en­
seigne qu’on ne peut pas séparer ses 
obligations nationales de ses obliga­
tions internationales. Si nous ten­
tons d’éviter les problèmes interna­
tionaux qui réclament notre atten­
tion aujourd’hui, si nous nous can­
tonnons dans des attitudes isola­
tionnistes, c’est à des difficultés en­
core plus complexes que nous de­
vrons faire face demain.

Troisièment, c’est bien beau de 
brandir le slogan de la sécurité éco­
nomique pour l’avenir, mais il ne 
faudrait pas s’en servir pour camou­
fler des formes encore plus subtiles 
de protectionnisme. Le succès des 
négociations commerciales est in­
dispensable à une reprise écono­
mique mondiale. Il faut s’engager 
davantage envers la libéralisation 
du commerce et des investisse­
ments; c’est aussi essentiel à la 
prospérité que la stabilité peut l’être 
pour la paix.

Enfin, la menace de la proliféra­
tion des armes nucléaires s’est iro­
niquement accrue depuis la fin de la 
uerre froide. En effet, l’existence 
e deux alliances très étroites impo- 

sait une discipline qui est en train 
de s’effriter, ae sorte que beaucoup 
d’armes et de techniques pourraient 
changer de mains; et ce ne sont pas 
les nouveaux clients qui manquent. 
Il faut donc renforcer les mesures 
de discipline pour combler le vide.

Ce sont là de grandes questions, 
et le monde compte que votre nou­
veau président voudra maintenir le 
rôle de leadership des États-Unis. 
En tant qu’amis, nous lui souhai­
tons le plus grand succès. En tant 
que collègue, je lui souhaite bonne 
chance.
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